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Pologne et Italie 
Ce n ' es t pas sans un s e r r e m e n t de c œ u r 

' luc la P o l o g n e , m a l g r é les m a l h e u r s qui 
l ' accab len t et qui p o u r r a i e n t la r e n d r e 
a v a r e de sa pi t ié , a p p r e n d r a l ' invasion de 
l ' I ta l ie et les dures épreuves qui s ' aba t ten t 
sur la na t ion i t a l i enne . 

P o l o g n e e t Italie ont tou jours ressen t i 
l ' u n e p o u r l ' a u t r e u n e c h a u d e s y m p a t h i e . 

Je ne r e m o n t e r a i pas aux temps où la P o ­
l o g n e p r e n a i t u n e l'eine en I tal ie . Bona 
Sforza n 'a point la issé de bons souven i r s en 
P o l o g n e . Mais l es a r t i s tes i ta l iens ont laissé 
a u x Polona is de b e a u x m o n u m e n t s ; et tan­
dis que ce t te folle b r u t e d ' Ivan le T e r r i b l e , 
à Moscou, faisait c r eve r les yeux à l ' a rchi ­
t ec te i ta l ien qui lui avai t cons t ru i t l 'égl ise de 

. Vassiti Blajenny, la P o l o g n e au con t r a i r e 
combla i t d e bienfai ts les a r t i s tes , q u e la 
r a y o n n a n t e I ta l ie d u siècle d e L é o n X dépê­
cha i t v e r s e l le . 

C'est dans des t e m p s p lus m o d e r n e s q u e 
l 'amit ié po lono- i ta l ienne s 'est so l idemen t 
c i m e n t é e ; a m i t i é non plus s e u l e m e n t des 
é l i t es , ma i s ami t i é des peup le s . 

A l ' aurore dus i èc l e de rn i e r , l ' I tal ie c o m m e 
la Po logne se t rouva i t divisée, p a r t a g é e , 
foulée pa r l ' é t r a n g e r . Ce t te s imi l i tude dans 
l e m a l h e u r r a p p r o c h a les c œ u r s . 

Les légions de D o m b r o w s k i a t t achées à 
l ' a r m é e do B o n a p a r t e se formèrent en 1797 
sur lu s o l d e l ' I t a l ie ; el les comba t t i r en t l ' en­
nemi c o m m u n , VAustnacoM Tcdesco. 

l- 'endant p r è s de v m g t ans , légions ita­
l i ennes et légions polonaises lu t t è ren t sous 
l e s m ê m e s d r a p e a u x , et souven t côte à côte 
su r les c h a m p s de bata i l le de l 'Europe ; et 
l o r s q u e Napoléon fut aba t tu et la F r a n c e 
va incue , la P o l o g n e et l ' I tal ie sen t i ren t de 
n o u \ c a u peser su r (^les les cha înes de la 
s e r v i t u d e . 

La p la in te é m o u v a n t e et r é s ignée de 
Silvio Pellico exp r ima l 'àme de l ' I tal ie 
c o m m e les chan ts d 'espoir et d ' ind igna t ion 
de Mickiewicz expr ima ien t le courati-e in­
d o m p t é de la Po logne . 

E n 1848, lég ions polonaises en I ta l i e ; en 
1856-59, vo lon ta i res polonais en I t a l i e ; en 
1863, par t i sans i ta l iens dans la révolu t ion 
polonaise . A l 'appel de l 'une d 'e l les , les d e u x 
pat r ies s ' émeuvent et se lèvent ; l ' I ta l ie , 
c o m m e la F r a n c e , v ibre à tou tes les souf­
frances de la P o l o g n e ! 

Au cours de cet te g u e r r e , l ' I tal ie unifiée 
ce t t e l'ois, l ' I talie g r a n d i e au r a n g des p r e ­

miè re s na t ions , l ' I ta l ie a manifes té officielle­
m e n t e t avan t tou te a u t r e , ses v œ u x 
d ' indépendance pour la nat ion polonaise. 

Les ép reuves que l 'I talie subi t m o m e n t a ­
n é m e n t , la Po logne les a connues p lus d u r e s 
encore et plus f réquentes . (Vcst dans l 'ad-
xers i t é q u ' a g rand i la conscience na t ionale 
polonaise et que s'es* affirmé l ' invincible 
patr io t isme de la Po logne . 

L/Iîal ie conna î t ra elle aussi (elle les 
connaî t déjà) ces s u r s a u t s de colère et 
d ' éne rg ie qui g r a n d i s s e n t les peuples a u -
dessus du m a l h e u r et qui les sauven t . 

Les ])laines de la Vériélie vont deven i r le 
c h a m p clos où se r en co n t r e ro n t u n e fois de 
p lus les a rmées de la démocra t i e occ identa le 
et les t e n a n t s de l ' au to r i t a r i sme g e r m a n i q u e . 

, C'est le côté faible, le côté vu lné r ab l e 
de l 'Aut r iche qui semble s 'ouvr i r ; j ' a i le 
s e n t i m e n t que les H a b s b o u r g et les Hohen-
zol lern ne t a r d e r o n t pas à s'en apercevoi r . 

L e s a rmées f ranco-anglaises vont com­
bat t re en V é n é t i e , à la l imi te du s lavisme 
et du l a t i n i s m e ; il me semble déjà qu 'el les 
se sont r a p p r o c h é e s de la Po logne . 

Courage et pe r sévé rance ; la victoire es t 
cer ta ine ! 

GEOAGES BlENAIMÉ. 

Contre Tusurpation politique 
de M. Lednicki 

Un Ministère polonais à Varsovie 
Aussitôt son installation, la Régence de Polo­

gne a proposé une liste de personnalités desti­
nées à composer ainsi lo premier ministère : 

Présidence du conseil, M. Adam Tarnowski ; 
guerre, M. Rozwadowski ; justice, M. Zarzecki ; 
cultes, M. Karski ; agriculture, M. Wieniavvski; 
approvisionnement, M Stecki; travail, M. Kaczo-
rowski; finances, M. Janicki; industrie, M. Kis-
laiiski; commerce, M. Groman ; transports, 
M. Henryk Potocki. 

Ce ministère de l'Etat polonais « autonome » 
ne seraitofficiellement coustituéqu'aprosconsen-
tement des autorités de l'occupation allemande 
et autrichienne. 

Or, selon un télégramme de 'V'arsQvie à l'agence 
Wolff, le Conseil de Régence polonais aurait 
reçu le 5 novembre des autorités allemandes la 
notification officielle queles autorités allemandes 
d'occupation ne peuvent accepter la nomination 
du comte Tarnowski pour le poste de président 
du conseil de ministres. 

L'Empereur d'Autriche roi de Pologne? 

se 
a 
est 
de problème polonais dans le sens autrichien. 
L'empereur d'Autriciic recevra le titre de roi de 
Pologne. La Pologne serait ainsi unie à l'Au­
triche par une union-personnelle et la Calicie 
serait incorporée au Royaume de Polocnc. 
I^'autrepart la Lithuanie deviendrait allemande 

Nous trouvons dans le Kurjar Poznànski 
(Courrier de l^osen) la correspondance suivante 
de Copenhague : 

La nouvelle que le Gouvernement provisoire 
russe a décidé de créer, aux côtés du président 
de la (ïommission de Liquidation pour les af­
faires du Royaume de Pologne, un « Conseil, 
ayant pour but d'étudier préalablement les ques­
tions et les ordonnances devant être présentées 
par le président à cette Commission » a produit 
une. grande impression dans les milieux polo­
nais de Russie. L'expression « aux côtés du pré­
sident de la Commission do Liquidation » elle-
même éveille déjà un certain malaise ; car de 
celte conception, découle que la (.Commission 
tout entière est complètement privée du droit 
de décider dans une question aussi importante 
et que ce n'est que le président Lednicki seul 
qui doit avoir voix au chapitre. Cette affaire se 
présente encore plus mal si on prend en consi­
dération la façon dont caractérise ce « Conseil» 
le « Bureau de presse officiel du Gouvernement 
provisoire ». Nous lisons dans le communiqué 
de ce bureau ce qui suit : « Le Conseil du prési­
dent de la Commission de I.iquidation est com­
posé des membres nommés et révoqués sur la 
proposition du président de la Commission de 
liquidation, par des décrets du gouvernement 
provisoire. Le Conseil est présidé par le prési­
dent de la Commission de Liquidation. » 

Lorsque les hommes politiques polonais, — 
intrigués par cette institution dictatoriale po-
lono-russe — se sont mis à chercher les raisons 
et la source de sa création, ils ont vu que le 
projet et l'initiative en venaient exclusivement 
de M. Alexandre Lednicki. En principe la créa­
tion de ce Conseil serait à désirer, mais la dé­
pendance absolue-de sa composition du caprice 
du président de la Commission de Liquidation 
fait une caricature d'une institution qui pourrait 
être sérieuse. 

•11 n'est pas étonnant que parmi les Polonais 
de Russie, et en premier lieu parmi ceux d'entre 
eux qui. vu les cvénotnents de guerre, ont émi­
gré de la Pologne, soit née une grande indit^na-
tion à l'égard de M. I^eduicki. Les menibres^sui-
vants de la Commission de Liquidation ont 
adressé une lettre collective au président en 
condamnant son projet et en donnant leur 'dé-
mission : MM. Prince Severin Czetwertynski 
i.adislas Grabski, Jean Mrozowski et Georo-es 
Zdziechowski. Le texte do la lettre est le stii-
vant : 

« Lo 17 (30) septembre, en réponse à l'inter­
pellation faite par un de nous, et qui a été causée 
par une note publiée dans les journaux du ma­
tin sur la création d'un Conseil aux côtés du 
président de la Commission de Liquidation, 
vous nous avez fait savoir que la création de ce 
Conseil avait été décidée par le eouvernement 
russe, que ce Conseil devait servir à donner 
son opinion sur les questions polonaises du do­
maine de la politique qui seront soumises à 
votre appréciation par le gouvernement russe 
que le Conseil aurait une voix consultative et 
qu'il serait composé de représentants de diffé­
rents partis/politiques; représentants nommés 
par des décrets du gouvernement, russe. En­
fin vous ajoutiez que vous aviez commencé tout 
seul les démarches en vue de créer ce Conseil, 
sans vous mettre- en rapport avec nous, car, 
étant donné notre absence de Pétrograd, il vous. 



P O L O N I A N" 

a été impossible de vous entendre avec nous à 
ce sujet. Déjà à ce moment nous vous avons 
communiqué notre opinion, ou plralôtt œotre indi­
gnation aussi bien à l'égard du projet de créer 
ce Conseil dans les conditions p'FO-posées, ([u'à 
l'égard du mystère dont vous avez en­
touré vos démarches. Aujourd'htti vous venez à 
nouveau nous confuimer que la loi sur la créa­
tion du Conseil est déjà signée et qu'elle ne peut 
être révoquée. Vu la gravité du moment pour 
l'avenir de notre nation, vu les résultats 
néfastes que peut donner s'il était réalisé le pro­
jet ci-dessus, nous croyons de notre devoir d'af­
firmer de la façon la plus catégorique notre 
point de.vue à son égard. 

« Le. Conseil projeté a pour but d'élucider les 
questions polonaises au sujet desquelles le 
gouvernement s'adressera à vous et qui ne 
rentreront pas dans la compétence de la Commis­
sion de Liquidation; évidemment il s'agit ici des 
questions concernantla poklique (jénéiale. Vous 
donnez actuellement votre opinion personnelle 
au ."gouvernement russe, à l'avenir, cette opinion 
doit posséder r au ton té du CoBseil composé de 
Polonais. Ce Conseil en donnant au gouvernement 
son opinion sur lei questions polonaises formera, 
il n'y a aucun doute, un Conseil politique polo­
nais, et quelles que soient les explications que 
vous présenteriez à vos compatriotes sur son. 
caractère, il n'en restera pas moins tel pO'OF le 
gouvernement russe. 

« Or, notre conscience nationale nous ordonne 
de vous prévenir que la création d'un Conseil 
politique polonais, composé de membres nommés 
parle gouverni^m.ent 7'«s.se sur votre présentation, 
est un acte on ne peut plus nuisible et qui ne 
s'est jamais présent-' dans notre histoire ; il est 
une altération de l'idée sur la représentation 
de l'opinion polonaise vis-à-vis des gouverne­
ments étrangers : car, la nomination est le moyen 
de créer des bureaux et des bureaucrates et que", de 
ce chef, les membres du Conseil projeté ne 
seront que des employés fin gouvernement russe, 
des employés qui dépendront de vous, puisque 
c'est survotreprésentation qu'ils seront nommés: 
et cependant, ce gi-oupe vis-à-vis du gouvernement 
russe doit avoir le caractère d'un Conseil politi­
que polonais. "Veuillez vous rappeler que dans 
les moments du plus grand abai>sement de la 
vie politique en Pologne, il n'est pas arrivé qu'un 
Polonais ait proposé à un gouvernement étran /e r 
de créer un Conseil politique nomme par lui et 
approuvé par ce ffouveruemen t. Cet tefae;on de pro­
céder étant admise, les gouvernemenis étran^iers 
trouveraient du côté des Polonais la justifica­
tion de leurs plus mauvais actes à leur égard ; 
et certains • olonais désireux de jouer un rèJe, 
auraient (toujours moyen, en se servant de ces 
gouvernements étrangers, d'arriver à leurs fins. 

« Par cet acte, vous ne contribuerez nullement 
à aplanir les différends qui existent dans l'opi­
nion polonaise; par ce moyen vous n'acquerrez 
pas la compétence que vous cherchez, et vous ne 
gagnerez pas l'appui de ceux des Polonais qui se 
sentent responsables vis-à-vis de la nation. 

« Le Conseil dont vous proposez ta création doit 
s'occuper des affaires qui ne sont pas de l à com­
pétence de la Commission de Liquidation, maisce 
seront tout de même des affaires concernant la 
Pologne ; de sorte que, nous membres de la Com­
mission avec le caractère d'experts dans les af­
faires polonaises, en continuant de faire partie 
de la dite (Commission, nous serions responsables 
de toute votre politique, dont les détails nous 
apparaissent de plus en plus clairs. 

« Nous regrettons cette tâche réelle et con­
crète que nous avons abordée ; mais nous mettons 
au-dessus de toutes les considérations sur les 
devoirs sociaux, le principe le plus important de 
la vie publique, à savoir riwnnêli'té politique. 
Nous ne pouvons avoir aucun rapport avec une 
institution qui, sous prétexte d'une tâche réelle 
et concrète de liquider l'organisation bureaucra­
tique du Royaume, devient le centre d'une poli­
tique polonaise dépendant, non de la volonté de 
la nation elle-même, mais de vos vues person­
nelles et qui tient son autorité de la nomination 
d'un gouvernement étranger. 

« Pour les raisons susnommées nous nous 
croyons obli.fés de nous démettre de nos man­
dats de la Commission de Liquidation. 

« aéverin Czetwertynski,. Ladislas (irabski, 
.lean Mrozowski, «leorges Zdzieehowski. » 

Noiis apprenons que M. Victor .laroriski s'est 
solidarisé avec la déclaration de ceux qui ont 
quitté la Commission de Liquidation. 

tt^wegh el ta fologm (1) 

« 1 a ïShetté du moa& est rmt, ; 
combattre pour au. cMstr» elle, e^est 
coHïbattFe pour ©a eonflre la libecfiè 
du monde entier ». (Notes.) 

Apôtre de toutes les délivrances : c'est ainsi 
qu'il conviendrait d'appeler l'antenr des Poésies 
(£un Vivant et des Nouvelles Poésies. 

Un des poèmes les plus remarquables de son 
premier recueil, le Chant du Ca.Batier, mis en 
musique par Liszt, plein de fougue et d'exalta­
tion chevaleresque., retentit comme un cri libé­
rateur. D'après la place que cet hymne occupe 
dans le volume, il s'agit là encore pour le poète 
de flétrir l'absolutisme — sa pensée se portant SUF 
une nation qui, sacrifiée entre toutes, de par la 
faute de l'Europe entière, s'efforgait vainement 
de secouer ses chaînes : la Pologne étranglée 
par trois despotes, 

Herwegh appelle de ses vœux la résurrection 
de ce malheureux pays, et lorsqu'en 1846 les in­
surgés prennent les armes, il est de cœur avec 
eux, il voudrait en leur faveur soulever ciel et 
terre ; 11 maudit les armées allemandes qui ré­
priment l'insurrection. Ne pouvant se montrer 
en pays 3llem.ands et désireux d'être renseigné 
exactement sur le sort des prisonniers polonais, 
internés à Moabit, après l'insurrection de 1846, 
et de leur venir en aide, il envoya près d'eux sa 
femme qui, non. sans peine, réussit à pénétrer 
dans la prison. Tous les chefs, Mieroslawski, Le-
levs^el, appartenaient plus ou moins au cercle 
de Georges et plus spécialement d'Emma Her­
wegh, intimement liée, dès son en la 'xe , avec la 
grande et noble patriote Emilja Szczaniecka; 
celle-là même qui déjà en 1831,s'était fait un nom 
immortel dans l'Histoire de Pologne, par son 
héroïsme et son abnégation, en compagnie de 
son illustre amie Claudia Potocka. 

Dans son adresse aux Polonais, Herwegh pro­
clame la nécessité absolue d'une Pologne puis­
sante, libre et démocratique, placée entre l'Alle­
magne et la monarchie absolue de l'Orient. Ainsi 
« le salut de la Pologne sera le salut de la 
Russie ». — Avec quelle joie il eût a.'^sisté à la 
révolution qui vient de jeter bas le tsarisme, de 
réaliser le vœu si souvent exprimé par Bakounine 
dans sa correspondance avec'Herwegh I 

Déjà, en 1843 Bakounine prévoyait o le grand 
rôle que la Russie avait à remplir sur le champ 
sacré de la démocratie », o Ce n'est qu'à cette 
condition que je l'aime » — ajoutait-il. 
' € Mon but, écrivait-il en Ï849, est d'arracher 

les Slaves à la réaction, à laquelle ils ont été 
condamnés de tout temps par la conduite traî­
tresse de leurs « chefs » et aussi par la mentalité 
stupide des Allemands et des Magyars visant à 
la foadation d'Etats anti-démocratiques ». 

Ainsi dans les lettres du révolutionnaire russe 
comme dans les chants du poète, aux plaintes, 
aux cris de douleurs des opprimés, se mêlent des 
accents prophétiques ; il y a comme une vision 
des crimes sanglants de l'époque actuelle. 

MARCEL HERWEGH. 

Le prestige de Kosciuszko 
A son retour d'Amérique, notre grand patriote 

vint s'installer à Berville, jolie ferme située près 
de Montigny, à la lisière de la forêt de Fontaine­
bleau. Il y vécut dans une solitude profonde, et 
il V reçut, comme dit Miohelet (2,, « les plus 
erandes consolations qu'il put avoir en ce 
t n n d e - de là il suivit des yeux un merveilleux 
Tihénoméne, la renaissance militaire de la Po-
F" ne le sublime démenti que nos légions 
polonaises donnèrent au mensonge des Russes : 

firent retentir toute l'Europe de leur chant na-

' .,„ onnie le centenaire du grand poète 
„ ) On célèbre cette «°"^« H«rwe^h, qui fut un fidèle 
la Suisse allemande, Oeorg ^^^^^^ Herwegh, 

am de la Pol..gn<\- S o ° j y X S 

lèbre cette année .^ H«rwe^h, qui fut un fidèle 
de'la Suisse allemande, O B B ^^^^^^^ Herwegh, vient 
am de la Pologne. ^''\^'^\^Soc,M du recueil Sirey, 
de publier, a la ^'^^^^'^Xl^tmn.re du poe.e (Le Cen-
une plaquette <^°"'X,%egh, i8n-l9l7, Poésies et docu-
tenaite rfe (>eo ' 'g* \ r* ' l Herwegh ave^ un avant-propos 
^ : : ; s ,M.é. P=^f,M»J'' ' ,a"rTfn.n, 1917, in-8-, 2 fr.) 
du D' George» Hervé, ans, . >_ ,„. ....dsasus »u 

•ueitft le» . assage-^ i; 
Pxtray-ns de cette P ' a i ' f " " ' ^ ' , . ' T Z Î u .finn frunçaiite [aP..:gn"^On^y_tr^ouv^e^éga^emenn^^^^^^^ N 

des deux poésie» de He''^?|^g. 
et ! . . Pologne '̂  ' ^"^°^« j ' ^ 7 e de Kosciuszko), Pari», 

(î) Pologne et Rusgie (Légenae 
1855. 

tional : La Pologne n'est pas morte, en no-us elle-
vit encoure. » 

La: peraonaalité de cet exilé était une force 
avec laquelfe il fallait compter. Plus d'une fois. 
Napoléon !='• essaya de l'attirer dans son armée. 
Il lui offrit même ttn siège au Sénat. Mais notre 
grand patriote résista à toutes les offres et même 
aux menaces. Aux officiers polonais qui venaient 
le visiter, il disait qu'ils devaient espérer dans la 
France et non dans l'Empereur. Républicain 
sincère et convaincu, il voyait que rindéperj-
dance de la Pologne ne pouvait être fondée que 
par une révolution radicale et profonde, et il 
n'avait aucune confiance en celui qui avait détruit 
le régime républicain en ï^rance. 

A la chute de Napoléon, quand l'invasion des 
alliés inonda les campagnes, les cosaques se 
répandirent piartout; ils arrivèrent à Fontaine­
bleau. 

<i Ces désastres, suivant le bea'u récit de Mi-
chelet, brisaient le cœur de Kosciuszko ; il ne 
put les supporter. Il va sans armes au-devant des 
pillards; il les trouve qui s'amusaient à brûler 
les malheureuses chaumières d'un village 
inoffensif. Il fond sur eux hardiment, et saisis­
sant sur plusieurs l'uniforme polonais : 

— Malheureux! quand je eommandaia die vrais 
Polonais, pas un nepensai t au pillage!... 

— Et qui donc es-tu, toi qui parles '•! disaient-
ils le satoire levé. 

— Le général Kosciuszko. 
•Voilà des hommes terrassés. Ils sa mettent à 

éteindre l'incendie qu'ils ont allumé. Les Russes 
viennent de toutes parts en pèlerinage à la 
maison de Kosciuszko, en tête l'hetman des 
cosaques, le vieux Platow, qui ne se rappela 
jamais cette entrevue sans que ses yeux ne fus­
sent humectés de larmes. » 

Tel était le prestige de cette grande et simple 
figure. La pureté et la fermeté de sou caractère, 
son désintéressement lui valaient l'estime e t 
l'admiration de ses contemporains. 

COMITE DE SECOURS 
POUR LES VICTIMES DE LA GUERRE 

EN POLOGNE 
Nous recevons le Compte Rendu du Corrâtè 

Général de Secours pour les Viclimes de la 
Guerre en Pologne {s.iège à 'Vevey, Suisse), pour 
la période du 9 janvier 1915 (date de la fondation) 
au 31 mars 1917. 

Le Comité a recueilli pendant toute cette 
période la somme de 15 .827 ,499 fr. 6 8 . Dans 
ce total est compris le produit do la quête faite, 
le 21 novembre 1915, comme suite à l'appel pater­
nel du Souverain-Pontife, dans les églises catho­
liques du monde entier, soit 3 , 8 7 7 . :id49 fr. 66 . 
"Voici comment se répartissent les dons d'après 
les pays : 
Etats-Unis de l'Amérique du Nord 8.(;8!i.4:i:i 78 
Australie t.817,8.Ti 76 
.Mlemagne l.:i(>5,754 99 
AnKleterre. . l,!i:24.271-35 
Pologne 74fi,007 73 
Irlande 319.857 60 
Canada 264 211 84 

' Suisse ' Xi;! 4;0 13 
1 France 232,14 15 

Danemark ICO 173 73 
Autriche 158.721 27 
ttahe 123.18i 65 
Belgique 94,397 9;5. 
Hollande 62.089 » 
Norvège 38 3 8 26 
Suède 37.2118 65 
Chili ;:6,991 20 
Egypte 35.219 80 
Brésil 3.'!.261 65 
Espagne 29.237 27 
Lnxemboarg 24 000 » 
Knssie 22,755 30 
Hongrie • , . 18.0.18 4Si 
Argentine - 17.(!72 20 
Indes Anglaises 1.T.035 97 
Ecosse 10 048 30 
Colonie du Cap , 7 563 25 

.1 reporter 13.775.823 65. 
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Report. il5.775.«23 ilW 
iudes Néerlandfiises €.426 » 
lî.lgiirie <i..279 » 
Equateur - . . 3.993 'lO 
lie Maurice § . 2 ' 90 
'Iles Philippines ii.072 30 
Venezuela :i.«5-2 '90 
ffle de la Triuité 2 i>15 3i.i 
:Jiortugftl 2.39:i 40 
Ile de la R('un,ioi\ 2.1'f-2 15 
Corée 2.i3'3 !)8 
lie de la Martique 2.0^2 10 
•Guyane Anglaise. ' 1 7;2 60 
Chine 1.225 » 
Japon 1.214 80 
Pérou 86'( T. 
I.y bie 305 65 
Malle A',)9 20 
Cuba 180 « 
Grèce. 1114 » 
Haiti ". iOO B 
Nouvelle Guinée 89 » 
Tahiti 65 » 
Tnnisie . -JO » 
Ile de Sainte- Hélène '5 15 

Total Fr. 15 .J27 Î99 '68 
E n d e h o r s de,s dons susment ionné! ; , le Comité 

a r e ç u des dons en n a t u r e , c 'ost-u-dire des 
tableanix. bi joux, broderi 'es , e c , qui n'oTit pas 
enoore é t é r éa l i s é s , mais doo t la Kaleju- es t 
e s t imée à, p lus i eu r s mi l l ie rs de franc-s 

En p r o c é d a n t à la r épa r t i t i on il a é té t e n u 
c o m p t e a v e c l e s o l a le p lus m i n u t i e u x , d e s beso ins 
de la popu la t ion r u r a l e et u r b a i n e 

Les s e c o u r s :ont é té d i s t r i bués aux plus néces -
.siteuK, s a n s d i s t inc t ion de confess ion, par les 
•soins de Comi tés locaux composés des r e p r é s e n ­
t a n t s de l a popu la t ion . 

Tous l«e d o n s e n v o y é s pur le Comité , soit en 
espècieB,;soit e n n a t u r e , sont toujours a r r ivés à 
d e s t i n a t i o n et.aucMîi d'eiLX n ' a été réquisitionné 
par /e.s a u t o r i t é s . 

Le Comité t i en t à exp r imer ii t ous les g é n é ­
r eux d o n a t e u r s ses r e m e r c i e m e n t s les p lus cha­
l e u r e u x p o u r l eu r appu i b i e n v e i l l a n t . m a i s il croi t , 
•cependant , devoir c o n s t a t e r que la somme recue i l ­
lie jusqu ' i c i n 'es t en Aucun r appur t avec r i m m e a -
s i te des beso ins c réés pa r le .fléau de la g u e r r e 

Dans les c a m p a g n e s e t d a n s les -villes de 
P o l o g n e la misè re va c ro i s san t . Une g r a n d e 
é t e n d u e d u sol n ' a pu ê t r e cu l t ivée , faute de 
s e m e n c e s , d ' an im aux de t ra i t ou d',a,l.telage. Ix-s 
fabr iques son t , en m a j e u r e par t ie , d é t r u i t e s ou 
fermées à c a u s e du m a n q u e d 'ou t i l lage et de 
m a t i è r e s p r e m i è r e s , aus s i la d é t r e s s e es t -e l l e 

I sans noiia, qu-e •c«lte qui sévit p a r m i l a popu la t ion 
ouvr iè re , condsumiiiée a u -chôiiiiage. 

Si une aide r ap ide « t ,suitisa-Bte n e lui es t pas 
appor t ée , la l^ologne tou te en t i è re es t i r r émédia ­
b l e m e n t vouée à la famine et à la des t ruc t ion 
complè t e . 

Le Compte Rendu est s imic par M. A N T O N i 
OsufiHowSKl, p r é s i d e n t de la Commiss ion exécu -
tÎTe et T r é s o r i e r géné ra l , et de "M VI. J O S E P H 
Onpi szEws iu , STANISL. \S .IUNDZILL e t Louis 
ARRAGOM, m.embTe de la Commiss ion des 
C o m p t e s . 

AGENCE POLONAISE CENTRALE 
A LAUSAN14E 

— Réponse dji gouveruement autr ichien 
aaix pos tu la t s du Cluto par lementaire po-
lomais a Vieian*. 

A la s é n é de .coniférenoes qnii o n t e u l ieu e n t r e 
Le feureau 4 u Cliuto pariejn«iataire po lona i s de 
Vienne et le igoiuvernement autrichiem a mis tin 
une réponse "écrite de M. von Seidier , t o u c h a n t 
les p o s t u l a i s des Po lona i s , l in voici l e s poin ts 
les p lus lessentiels : 

L A t o u s les min i s t è re s se ron t appe lés des 
chefs de sec t ion et des r a p p o r t e u r s ©olomais. en 
tanttou.l iotois qu'i l y a u r a des c a n d i d a t s poloaa is 
qualif iés. 

2. lin ce qu i touche ia l a n g u e usue l l e -dans le 
service des c h e m i n s de fer s e ron t ré taMis les 
r è g l e m e n t s d ' avan t la g u e r r e ((.;eci se r appor t e à 
Tin décre-l de 1915 du baron Kors ter . in t 'odui -sant 
en Galicie l 'emploi de l.i l a n g u e •allemande dans 
l ' admin i s t ra t ion des voies ferrées , à l ' enoontro 
de ce qui existai t a n t é r i e u r e m e n t . — A F. C ). 

3. Bti ce qui c o n c e r n e la c e n s u r e pol i t ique , le 
g o u v e r n e m e n t a dé jà p r o c é d é à u n e réglemen­
tat ion n o r m a l e de c«t te ques t ion . Les ar t ic les 
a y a n t t r a i t à la pol i t ique in t é r i eu re ne se ron t pas 
soumis à la c e n s u r e , s'ils ne l ouchen t pas à la 
pol i t ique é t r a n g è r e et à la g u e r r e . Il se ra pe r ­
mis auss i de d i s cu t e r les ( |uest ions c o n c e r n a n t 
les r appo r t s aus t ro -po lona i s . 

4. En pr inc ipe le g o u v e r n e m e n t r e c o n n a î t 
qu ' i l sera i t dés i rab le de n o m m e r u n l i e u t e n a n t -
g o u v e r n e u r civil en Galicie . 

5. i.je g o u v e r n e m e n t consen t à r e s t i t u e r l 'au­
tonomie c o m m u n a l e , ca r il veut acqué r i r d a n s la 
vie pub l ique un fac teur qui p a r t a g e sa r e spon­
sabi l i té . 

6. Le g o u v e r n e m e n t .appor tera t ous ses soins 
à ce que la Galicie ait des r e p r é s e n t a n t s d a n s les 
Soc ié tés cen t ra l e s de gue r r e d a n s l e s q u e l l e s elle 
n ' en possède pas e n c o r e , ou n ' e n p o s s è d e pas 
en n o m b r e s^uffisant. 

7. Quan t au r e l è v e m e n t du p a y s , le g o u v e r ­
n e m e n t s'efforcera d 'aplani r les difficultés et de 
p r e s s e r les t ravaux, ; il fera auss i e n sor te qu ' i l 
soit t e n u compte de la Galicie d a n s la dis­
t r ibu t ion des m a t i è r e s p r e m i è r e s et des a u t r e s 
m a t é r i a u x dont elle a beso in . 

8. Q u a n t aux réqu is i t ions , l e g o u v e r n e m e n t 
i n t e r v i e n d r a aiin q u e soient évi tées cel les qu i ne 
sont pas indispensa.bles . et l o r s q u e se ra d é m o n ­
t r é e leur nécess i té i né luc t ab le , afin qu 'e l les 
n ' o u t r e p a s s e n t p a s les m e s u r e s d é t e r m i n é e s p a r 
ce t t e •nécessité. 

9. Q u a n t aux fourn i tu res de g u e r r e , le gou­
v e r n e m e n t d o n n e r a des o rdres pour q u e so ien t 
p r i ses en cons idé ra t ion les offres venan t de l a 
Galicie . 

10 he 2 'ouveniement d o n n e r a des o r d r e s r i ­
g o u r e u x p o u r q u e les a r r é r a g e s des p res t a t ions 
de g u e r r e so ient acqu i t t é s i m m é d i a t e m e n t , e t 
q u e d o r é n a v a n t elles le soient vite e t r é g u l i è r e ­
m e n t . 

H Q u a n t aux d o m m a g e * d e g u e r r e , le g o u v e r ­
n e m e n t r econna î t q u e l 'Etat a le devoir de p o r t e r 
secour.s aux p e r s o n n e s qui , p e n d a n t la g u e r r e , 
on t é p r o u v é des d o m m a g e s , et il d e m a n d e r a un 
c réd i t à cet effet. Le r é s u l t a t définitif d é p e n d r a 
des p o u r p a r l e r s avec la Hongr ie . 

i-2. Q u a n t à la Lég ion polonaise , le gouve rne ­
m e n t d é c l a r e qu il ag i ra , afin qu'i l soit t e n u 
compte d e s dés i r s polonais en ce qui regrarde la 
dés igna i ion du corps auxi l ia i re comme cad res de 
l ' a rmée polo . ia i se . 

A la su i te te ce t t e r é p o n s e du g o u v e r n e m e n t , 
l aque l l e es t u n e confi rmat ion de la lég i t imi té des 
griefs polonais p lu tô t q u ' u n e g a r a n t i e d 'en faire 
d i spa ra î t r e les mot i fs , les d é p u t é s de Gal ic ie fai­
san t pa r t i e de la Commiss ion du budge t on t voté 
le b u d g e t provisoi re s emes t r i e l . Toutefois , au sein 
du Club m ê m e s 'es t fait j o u r « n e opposit ion au 
g o u v e r n e m e n t d u q u e l sont r e g a r d é e s c o m m e in ­
suffisantes les g a r a n t i e s c o n c e r n a n t l ' accompl i s ­
s e m e n t des r evend ica t i ons du pays Cel le opi­
nion s 'es t exp r imée p a r la mot ion du d é p u t é 
W i t o s . r e p r é s e n t a n t d u par t i popu la i re , le p lus 
n o m b r e u x du C l u b , mot ion d e m a n d a n t que le 
Club votâ;t c o n t r e le b u d g e t . l;a major i té ne s'est 
pas r a n g é e à l 'avis de M. W i t o s , mais l e b u r e a u du 
Club est e n t r é en de nouvel les négoc ia t ions avec 
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LES ÉCRIVAINS POLONAIS 

WL. ST. REYMONT 

I I I 

Q u a n t R e y m o n d r e ç u t d a n s son â m e les g e r -
m.es du gén ie p o p u l a i r e e t en e u t b ien e n s e ­
m e n c é son p r o p r e gén i e — il écr ivi t ses « Pay­
sans » {CMopi) (1). Es t -ce u n r o m a n ; es t -ce n à e 
é p o p é e ; e s t - c e u n e fresque p o u r cé léb re r la n a ­
t u r e ; e s t - ce u n p a n o r a m a de la vie , de l ' a m o u r 
e t de la mort':*... Comme si c h a q u e g e n r e y a p ­
por t a i t le mei l l eur de s©;i, l 'œuvre es t atta,ch'ante, 
d 'un souffle l a r g e et p u i s s e n t , d 'un - ty l e lEmrnm-
mei i ta l , d ' une vé r i t é sugges t i ve t e l l e que to-ut ce 
-qui s 'y pa s se e t s 'y m e u t : g e n s , bêt ' -s , p-aysag-es, 
confli ts , t r a v a u x , rite's, jeiax e t r i s , •pa^sion'S.' 
souc i s e t d o u l e u r s s e m b l e n t défiler deivant l es 
y e u x . 

P o u r t h é â t r e — t e v i l lage Lipce ("Lip tzé) a c ­
c roup i q u e l q u e p a r t d a n s la p la ine flie M rsovie ; 
en p lace d e déco r s — l e s q u a t r e sa i sons de l'an-^ 
née (2) ; en m a t i è r e d ' in t r igue — la lu t te quoîti-
dieum'e a v e c l a g l èbe e t con t r e les ffKroes de la 
n a t u r e ; en fait d e p e r s o n n a g e s — la f .mle pay­
s a n n e , q u e l q u e s s i lhoue t t e s effaoées de .Tuifs 
q u e l q u e s t y p e s de h o b e r e a u x , q u e l q u e s compar ­
s e s : m e n d i a n t s , co lons , a g e n t s de lia police ru ­
ra l e ; e t c o m m e h é r o s : le n o t a b l e Matthias Bo-
r y n a , I loch — m a n i è r e d ' apô t re , r eve i l l eu r de 
c o n s c i e n o e s , pa t r io te et p ieux, la f e m m e de 
To îne Boryna — l 'opiniâ t re H a n k a , s o u m i s e et 
s a ï e , l a viei l le Au'j-ustioe s c e p t i q u e , caus t iqu 'e e t 
bouffonne, l a v é n é r a b l e Aga the — figure d e v i ­
t r a g e , le c u r é de l a p a r o i s s e g ros , g r a s , âp re 
b o r n é , m o u et au to r i t a i r e , b o n h o m r a « au deiineu-
r a n t ; e t les d o m i n a n t t o « i s , î ' u n e pa r sa b e a u t é e t 

(1) Prononcez : Khou-opi. 
(ï) '.'œuvre se compose de quatre tomes: Y Automne. 

l'Hiver, le Printemps et VEté. 

l ' au t r e par sa force, A g n è s et To ine . u n couple 
d ' a m a n t s . 

Tout le d r a m e t o u r n e a u t o u r de ces deux 
supe rbes c r é a t u r e s qu i , rée l les et v ivan tes à les 
t ouche r du doigt , p r e n n e n t des p ropor t ions de 
s y m b o l e s . Toine n est pas mo ins que le pr inc ipe 
vir i l ; Agnès personnif ie l e c h a r m e invinc ib le , 
aveugle et fatal de l 'E te rne l F é m i n i n ; Agnès 
c'est la FEMME DE LA TjiURE, s œ u r de la « D a m e 
de la mer », d Ibsen « Tetie cette sainte lerm est 
L'âme d'Agnèn, telle cette terre ; elle gii dans les 
I m fondeurs inexploré: » par personne, dans le 
désordre de aonges vagues—immense et incons­
ciente, puissaiiti- et sans lyolonté, sans-envie, sans 
désir,morte et imrnnrteile. ^E'i comme cette terre, 
chaque vent lap end à .sa guise , L'enveloppe et la 
berce et laporte où il oewt.. et comme celte terre 
au printemps le tiède so'l/eil i'êveilie, ia féconde 
•dévie, lai seco-iie de frisisffs de feu, d'ardeurs, 
d'amour; f>r«ée — eVle enfant'e, forcée — elle vit, 
chante, règme, crée elt détruit, elle exixle, parce 
quelle y ""sï forcée, -forcée, fo-reée... car cofrime 
la .sainte terre est l'âime d'Agnès, ooTnme cette 
ierr-e » •• 

On l'-»iBie avec passioin, e t elle a ime a'vec 
c a n d e u r c h a c u n qui lui plaît , t o u t h o m m e qui 
sai t j®iu«T SUT ses ner f s , su r ses sens v i b r a n t s , 
«u r son oœur pa lp i t an t e t d o u i . R ien ne la r e t i en t , 
ni Li»oes te , ni le sacr i lège : r i n s t i n c t lui •sert de 
lo i , elle cour t à l ' amour et i gnore le r e m o r d s . 
Est -ce que les é l émen t s l e oonaai-ssenf? .. Aussi , 
l o r s q u é l l e se donne à Toine , fils de son vieux 
•mari, ou q u a n d elle t e n t e le s é m i n a r i s t e J e a n , 
ou s ' a b a n d o n n e aux a u t r e s , son ê t re mora l res te 
s a n s t r o u b l e , et son c h â t i m e n t (on la met i g n o -
minieuftemeii t hors du vi l lage s u r u n e c h a r r e t t e à 
femieir) son ohât tmei i t c rue l et i n f â m e lui pa ra i t 
i n i q u e . Ni perverse , ni nvênae versa t i le — ne 
demeure - t - e l l e p a s tou jours fidèle à l a m o n r ? — 
A ^ n è s .est si bel le , «i fraîche, si s incè re , el le 
i n c a r n e .si b i e n la j e u n e s s e , la pass ion , l a g r â c e 
n a t u r e l l e , r obus t e e t suine que sa l a m e a t a b l e 
fin nous laisse perp lexes , n o u s - m ê m e s . 

.Et p o u r t a n t , p a r sa faute , bien des m a u x 
t o m b e n t s u r Lipce . O n s ' y q u e r e l l e à cause d'elle. 

on s'y ba t , on s'y ha i t . . . Mais, s'il y avai t s a n s 
A g n è s m-oinsde p é c h é s d a n s lemon-de, il y aura i t 
é g a l e m e n t mo ins de b e a u t é et de jo ie , m o i n r ' d e 
chanso i i s , et le ciel sera i t p lus t e r n e , le-s fleurs 
moins o d o r a n t e s : la vo lup té , ce t t e tille d iv ine aux 
yeux de ca resses , aux se ins dro i t s , au s<*urire 
prom-etteur, n e c h a r m e r a i t p lus nos j o u r s , n e 
par fumera i t plus nos nu i t s . . . 

C'est Agnès qui p rê te son e n c h a n t e m e n t à 
l 'œuvre de Heymon t ; c 'est elle — et la c a m p a g n e 
polonaise . D ' a i l l eu r s , t ou t e s deux se m ê l e n t 
•somvente fois e n s e m b l e e t se r é u n i s s e n t e n un 
seul t o u t . 

De c o n c e r t , e l les d o r e n t e t é g a i e n t l e t a b l e a u 
de c e t t e d u r e vie des c h a m p s q u e l e poè te n©us 
p r é s e n t e d a n s t o u t e sa s o m b r e g r a n d e u r . O n y 
l aboure et on y h e r s e , on y s è m e et on y r éco l t e 
u n peu. on y prie f e r v e m m e n t et b e a u c o u p — 
et, c o m m e à l 'ordinaire,©in y peup le l e s b e r c e a u x , 
on y peup le le c ime t i è r e 

Il y a t ro i s m o r t s d a n s les « Paysans », deux 
n o c e s e t p lu s i eu r s fêtes avec pas m a l de b e u v e ­
r i e s . 

MatM«s B o r y n a m e u r t fou, en s e m a n t d a n s son 
•rêve d'tos©n(*é des 'poignées de t e r r e , et c 'es t 
som demiier ge s t e de v ivan t , — voilà le t r é p a s 
«•ymiboliqu* ! 

J a c q u e s le igars de ferme, a m p u t é pa r l u i -
mênae d ' u n e j a m b e g a n g r e n é e , finit en ê t r e p o u r 
qiui la souffrance ser^t d 'amie j u s q u ' à l a t o m b e , 
— et c 'es t u n e m o r t b ien p a y s a n n e . 

Aga the s 'é te int d o u c e m e n t , dél ivrée à j a m a i s 
de t ou t e s ses m i s è r e s , — et c 'es t u n e fia b i e n ­
h e u r e u s e . . . 

Il es t e n c o r e u n e m o r t en pe r spec t i ve : A g n è s 
a g o n i s e a p r è s son exécu t ion hor r ib le e t e x p i a ­
toire ; — l ' ac te d e la j u s t i c e h u m a i n e s ' a c c o m -
iplit... 

L 'été déc l ine , le soleil se c o u c h e , A g n è s se 
m e u r t , — et voici le r o m a n t e r m i n é . — L s t - c e 
un r o m a n , u n e épopée , u n e f r e s q u e , oti u n p a n o ­
r a m a mag^nifique ? . . . . 

(FIN) 

Jan-TOPASS. 
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le g o u v e r n e m e n t . La décis ion définit ive t o u c h a n t 
l ' a t t i tude à adop te r par le Club ne s e r a pr i se que 
p r o c h a i n e m e n t , à l a s é a n c e p l é n i è r e de ce g r o u p e . 

— D i s c o u r s d e M . G î o m b l n s k i a u 
H e i c h s r a t d e V i e n n e . 

Le 19 octobre, au cours de la discussion du budget, 
M le député Glombiiiski, représentant le parli national-
démocrate au burean du Club parlementaire polona-is, prit 
la parole au nom de ce Club. Il commença d'abord par 
une analyse serrée du discours connn de M. le comte 
Czeruin, ministre des affaires étrangères. Tout en accor-
dont aux énonciations du comte Czernin une haute signi­
fication idéale et en reconnaissant tout le poids des 
principes essentiels d'une paix durable formntés par le 
ministre, M. Glombiriski constata qu'à ce discours man-
([ue tout ce qui permettrait de connaître l'opinion du 
comte Czernin relative aux problèmes concrets qui s'im­
posent aujourd'hui à l'attention du monde entier. 

Avant que les idéals du comte Czernin puissent être 
Téalisés, il faudrait au préalable créer un réel droit des 
iialionn, car « si l'on ne voulait aboutir à une entente 

-entre les belligérants que pour sanctionner et consolider 
les violences et les conquêtes effectuées jadis sur certai­
nes nations, sur certains organismes nationaux vivants, 
aucune paix durable, aucun désarmement ne seraient 
possibles, et les peuples devraient continuer à gémir sous 
le joug du militarisme, à entretenir des millions d'hommes 
sous les arme.s, à appliquer les plus magnifiques inven­
tions de l'esprit humain non au bien de l'humanité, 
mais, comme on l'a fait jusqu'ici, à des massacres coUec-
i(s et à la destruction de tous les fruits du travail 
humain D. 

Passant ensuite à l'examen de la question polonaise, à 
la lumière du discours du comte Czernin, M. Gtombiiiski 
fait ressortir que lors du congrès de Vienne, en 1815, on 
avouait déjà que « la question polonaise ne pouvait être 
résolue d'une manière naturelle et stable que par la 
restauration fondamentale d'un Elut polonais unifié 
et réellement indépendant ». 

.. « Le programme de la restauration de la Pologne, — 
continue M. Giombiiiski — programme auquel tous les 
Polonais ont été toujours et sont encore aujourd'hui fidè­
les — évidemment avec les C(>tes maritimes polonaises 
et M» port polonais — n'est rien de nouveau. 

(1 Nous, Polonais, sommes convaincus que la question 
polonaise, en qualité de question internationale, ne 
pourra être résolue dans son ensemble que par la voie 
internationale, comme il faut l'espérer, à un congrès 
européen ou mondial. C'est aussi pour cette raison que 
nous sommes persuadés que, ni par une antre voie, ni sur 
un territoire polonais restreint, ni sur la base d'une con­
vention avec tel ou tel belligérant, ne peut être résolue la 
question polonaise. 

(1 Parmi les Polonais il n'y a pas de parti qui se décla­
rerait pour la'trahison et l'abandon de l'idéal polonais. Si 
toutefois on veut parvenir à un accord effectif, il faut dès 
maintenant, pendant la guerre, préparer cet accord. Et 
ici devient obligatoire le principe : n Si vis pacem para 
pacem u. Malheureusement dans les territoires polonais 
occupés nous no voyons aucune bonne volonté réelle à cet 
effet. » 

M. Giombiiiski soumet alors à une critique sévère la 
conduite des anlorilés-d'occupation, laquelle est en flagrante 
contraciction avec les principes proclamés par les Empires 
centraux, à titre de prémisses des actes du o novembre 1916 
et du 12 septembre 1917. « Malgré tous les manifestes, — 
dit M. Glombinski — la situation des Polonais est encore 
jusqu'ici très indécise, très obscure. Dernièrement on a 
créé un; Conseil de régence, mais celui-ci. n'a pas encore 
réussi à constituer un gouvernement, car la constitution 
d'un gouvernement ne dépend pas de ce Conseil, bien que 
pourtant les régents dussent posséder les droits souve­
rains. » 

Ici l'orateur donne communication d'un fait curieux : 
la dépêche de félicitations adressée par le Club polonais 
au Conseil de Régence — évidemment en polonais — 
n'a pas été acceptée jiar le bureau télégraphique de 
Vienne, parce qu'il n est pas permis de télégraphier en 
polonais à Varsovie oii pourtant il existe une Pologne indé-
peudante. Il n'est pas non plus certain que la lettre en 
polonais que, vu ce refus, le Club a envoyée à Varsovie, 
pourra parvenir à destination, n Est-ce que, —conclut 
M. Glombinski — doit être formé un Etat polonais auquel 
la langue allemande sera imposée tomme langue de cor­
respondance? » 

Dans sa péroraison l'orateur fait le tableau de la situa­
tion au cours de la guerre eu Autriche, en général, et, eu 
particulier, en Galicie. Il met eii relief l'impuissance 
réelle du goucernenieut autrichien, a l'inténenr vis-à-
vis (le quatre gouvernements collatéraux, celui des sphè­
res militaires, celui de la bureaucratie, celui des sociétés 
centrales économiques et des gros capitaux, celui enfin du 
commerce usuraire de guerre. Simultanément le gouver­
nement devrait conserver l'unité du pouvoir et la liante 
main dans ses rapports avec les armées allemandes qui ne 
tiennent aucun compte des lois en vigueur et des décrets 
<les autorités autrichiennes. Cet état — altirme l'orateui 
<l'ilonais — confine a l'anarchie, et il dr^ilare que ne 

peuvent plus maintenant suffire les seules a.ssuranccs de 
bonne volonté de la part du gouvernement, et qu'il est 
indispensable que le gouvernement prouve cette bonne 
volonté par des actes. 

—Interpellat ion polonaise au Re ichs ra t 
au sujet des abus de pouvoir du comman­
dement a l lemand en Galicie. 

Au Reichsrat de Vienne, fMM. Gall et Glombinski, 
députés polonais, ont déposé l'interpellation suivante : 

« Dans la partie de la Galicie orientale qui a été recon­
quise en juillet 1917, et particulièrement dans le district 
de Tarnopol et ses environs, les armées allemandes se sont 
approprié en une certaine mesure et sans en référer aux 
autorités politiques constituées, les droits d'organes gou­
vernementaux, bien qu'il n'y en eût pas nécessité de par 
des considérations militaires. C'est ainsi qu'en' plusieurs 
communes les commandants militaires allemands ont 
suspendu le droit de liberté de domicile, défendu d'expor­
ter des vivres et autres marchandises, introduit l'obliga­
tion du passeport, infligé des amendes et des peines 
rigoureuses pour désobéissance àleurs ordres et décisions 
arbitraires, organisé des réquisitions d'après leur système 
(un tiers des récoltes) sans aucune indemnité, et déclaré 
butin de guerre la propriété mobilière des habitants. La 
défense de ceux ci, il est.vrai, fut prise, autant que faire se 
pouvait, par les autorités politiques autrichiennes, néan­
moins dans la plupart des cas, ces dernières ont été sans 
force vis-à-vis du pouvoir effectif des commandants alle­
mands, ainsi qu'il ressort des rapports transmis aux 
autorités supérieures autrichiennes. » 

— L e s o u s r r i e r s a l l e m a n d s a c c l a m e n t 
l e g é n é r a l P i t s u d z k i . 

Le Naprzod (En avant), journal socialiste de Cracovie, 
du 19 octobre communique : 

« Le g é n é r a l de b r i g a d e P i l sudzk i a é té t r a n s ­
féré de W e s e l à M a g d e b o u r g . Ce t r a n s f e r t e s t 
mot ivé pa r des man i f e s t a t i ons faites en son 
h o n n e u r p a r l e s o u v r i e r s a l l e m a n d s de l ' endro i t 
a u x q u e l s les o u v r i e r s po lona i s a v a i e n t exp l iqué 
qu i est le g é n é r a l P i l sudzk i . » 

BULLETIN 
m Une m a n i f e s t a t i o n p o l i t i q u e à P o s e n 
On m a n d e de l 'osen q u ' à l 'occas ion de la fête 

de Kosciuszko a eu l ieu la p r e m i è r e man i f e s t a ­
t ion pa t r i o t i que na t iona l e po lona i s e . Aprè s u n e 
g r a n d ' m e s s e c é l é b r é e pa r l ' a r c h e v ê q u e Dalbor , 
u n e foule n o m b r e u s e s 'est r e n d u e à la R i n g p l a t z 
(Rynek) . A y a n t r o m p u les c o r d o n s de police, elle 
e n t o n n a les c h a n t a p a t r i o t i q u e s po lona i s : « La 
Polognn n'est pas encoremorte ! » (Jeszcze P o l s k a 
nie zginQlal et « Dieu, toi qui gardes la Polo-
nne\ » (Bozc, cos PolskQ). 

Dès le m a t i n , les h a b i t a n t s a v a i e n t sort i les 
d r a p e a u x n a t i o n a u x d o n t i ls ava i en t pavoisé l eu r s 
d e m e u r e s , et le soir , t o u t e la vil le a p p a r u t o r n é e 
de b a n n i è r e s po lona i se s , ce qui ne s 'é ta i t pas vu 
depu i s t r è s l o n g t e m p s à P o s e n . 

Les j o u r n a u x locaux son t u n a n i m e s à d é c l a r e r 
q u e ces man i f e s t a t i ons on t p rodu i t la p lus vive 
impress ion d a n s la p o p u l a t i o n . 

® Un ges te sublime. 
C o m m e n o u s l ' app rend le Jeniec-Polak du 

1 " n o v e m b r e , bu l le t in h e b d o m a d a i r e des p r i son -
n i e r s d e o - u e r r e polonais p a r a i s s a n t au P u y (Haute-
Loire ) , le ' 'détachement de P. O.P. de Sa in t -Chamond 
lu ia- fa ' i tparveni r la s o m m e de 775 fr p o u r s ecou i i r 
les p r i s o n n i e r s de g u e r r e polonais de l ' a rmée 
r u s s e , qui souffrent de faim et de p r iva t ions en 
A l l e m a g n e . En o u t r e les p r i sonn ie r s polonais de 
Sain t C h a m o n d font savoi r au Jemec-PoZaft , qu ' i ls 
r e n o n c e n t v o l o n t a i r e m e n t à l e u r p rê t d ' un mois 
(envi ron 600 francs) au bénéf ice de l eu r s f r è r e s 
d é t e n u s en A l l e m a g n e . 

C'est u n e be l l e p r e u v e de so l idar i t é po lona i se . 
Nos f rères de P o s n a n i e , p r i s o n n i e r s de g u e r r e 
de l ' a r m é e a l l e m a n d e , s o n t r e l a t i v e m e n t h e u r e u x 
en Krancc , a u t a n t q u ' o n peu t l 'ê t re en cap t iv i té . 
Mais ils ne sont pas i n sens ib l e s à la mi sè re 
d ' a u t r u i , et m a l g r é l e u r paie m o d e s t e , i ls on t 
déjà envoyé p lus i eu r s mi l l i e r s de francs au 
Comité généra!, de secours pour les victimes de 
la guerre en Pologne pa r l ' i n t e r m é d i a i r e de 
no t r e r e v u e . Ma in t enan t i ls v i e n n e n t g é n é r e u ­
s e m e n t en aide à l e u r s c o m p a t r i o t e s , p r i s o n n i e r s 
de g u e r r e en A l l e m a g n e . 

® Pour la « dégermanisa t ion ». 
Nous avons vu par VOfficiel qu'à la séance du Sénat 

du 16 octobre, M. Gaudin de Villaine, sénateur de la 
Manche, a déposé une proposition de loi relative a la mise 
en (lispooibilité des fonctionnaires d'origine ennemie et à 
la suspension du mandat des détenteurs de mandats élec­
tifs de même origine. 

Cette proposition de loi a été renvoyée à la Commission 
d'Initiative parlementaire. 

Nous ne saurions trop approuver l'acte de l'hono­
rable sénateur de la Manche car il est absolument évident 
que par leur infiltration et leur conquête systématique 
de l'univers, les Allemands s'efforcent, dans chaque pays, 
de s'introduire au cœur même de la nation et d'arriver 
à des situations où, d'une façon occulte, mais certaine, ils 
peuvent servir utilement les ambitions allemandes. 

Par conséquent, il est tout indiqué que si les Nations 
actuellement on guerre avec l'Allemagne commençaient 
par épurer très soigneusement leur Administration et leur 
Représentation elles accompliraient ainsi un grand pas 
vers leur « dégermanisation ». 

La Russie n'a fait que trop l'expérience des résultats 
qu'a donnés chez elle l'inHltration des Boches dans tous 
les rouages de l'Administration du pays tout entier ; la 
Cour, les Ministères, en un r».ot tontes les institutions 
russes qui règlent et orientent la vie de la Nation. 

® L a f o u r r a g è r e r o u g e 
U n e four ragère a u x c o u l e u r s de la l é g i o n 

d ' H o n n e u r a é té c r éée r é c e m m e n t . C o m m e l 'an­
n o n c è r e n t les j o u r n a u x du 26 o c t o b r e , le g é n é ­
ra l i s s ime P é t a i n vient de conférer la p r e m i è r e 
fou r r agè re r o u g e a u R é g i m e n t de Marche de la 
Lég ion E t r a n g è r e , c o m m a n d é pa r le l i e u t e n a n t -
co lone l Rol le t , qui p o u r sa g lo r i euse coni lu i te à 
Clumières, p e n d a n t l 'offensive de la 2" A r m é e au 
n o r d d e ' V e r d u n (général Gui l l aumat ) a o b t e n u sa 
s ix ième c i t a t i on à l 'ordre d e l ' A r m é e . 

R a p p e l o n s q u e le va i l l an t T-tégiment de M a r c h e 
de la Lég ion E t r a n g è r e fut un des p r e m i e r s r é ­
g i m e n t s qui a ien t o b t e n u la four ragère aux 
c o u l e u r s de la Croix d e G u e r r e ( rouge-ve r t ) 
et qu ' i l a o b t e n u le p r emie r la f o u r r a g è r e aux 
c o u l e u r s d e la Médai l le Mil i ta ire (jaune-verf) le 
14 ju i l l e t d e r n i e r . 

® Le d rapeau polonais à Milan. 
M. Nictopolion Maffezzoli, secrétaire du Circolo Polacco 

de Milan, nous apprend que pendant le grand cortège 
commémoratif du 20 septembre, les drapeaux de Pologne et 
de l'Arménie ont défilé à travers les rues de la ville. 
(.A présent — nous écrit M. Maffezzoli — le drapeau polo­
nais est bien connu ici, même des gens du peuple, et 
quand il passe, il soulève toujours de chaleureux applau­
dissements. » 

L'EMPRUNT DEJLA DÉLIVRANCE 

L'émiss ion du nouve l e m p r u n t q u e c e r t a i n s 
on t fort j u d i c i e u s e m e n t d é n o m m é d E m p r u n t do 
la Dél iv rance « est fixée au ?6 n o v e m b r e p r o ­
cha in pour p r e n d r e fin le 16 d é c e m b r e . Le vot'^ 
u n a n i m e de ce t t e opé ra t ion financière pa r lo 
P a r l e m e n t consac re on ne peu t m i e u x le p r in ­
cipe de l 'union sac rée sce l l ée , u n e fois de p lu s , 
d a n s un a d m i r a b l e é lan d 'é léva t ion p a t r i o t i q u e . 
C'est là a s s u r é m e n t le me i l l eu r g a g e du s u c c è s 
final e t l ' accuei l e n t h o u s i a s t e qu i , d 'ores e t déjà, 
es t a s s u r é à l ' e m p r u n t fourni ra i n c o n t e s t a b l e ­
m e n t u n e nouve l l e p r e u v e d e la p u i s s a n c e 
financière de la F r a n c e . 

L ' e m p r u n t qu i est du type 4 % es t l imité à 
10 mi l l ia rds de f rancs . Toutefois les sousc r ip t ions 
ef fectuées en b o n s et ob l iga t ions de la Défense 
na t i ona l e sont i r r é d u c t i b l e s . 

Le t a u x d 'émiss ion es t fixé à 68 fr. 60, ce qu i 
fait r e s s o r t i r u n r e n d e m e n t de 5,83 % e n t i è r e ­
m e n t n e t s , ca r les nouve l les r e n t e s son t exemptes 
d ' impôts . La loi du 26 oc tob re a u t o r i s a n t le n o u ­
vel e m p r u n t est a b s o l u m e n t formelle à ce t éga rd . 
Elles r e s t e n t é g a l e m e n t à l 'abri de t o u t e c o n v e r ­
sion p e n d a n t v i n g t - c i n q a n s . 

J a m a i s u n e opé ra t ion financière n ' a présenti 'v 
e n c o r e de tels a v a n t a g e s . A u s u r p l u s , le prix 
d ' émiss ion é t a n t de 6<S fr. (iO, il e s t év iden t que lo 
p o r t e u r de la r e n t e nouve l le e s t a s s u r é d 'une plus-
va lue qui a t o u t e c h a n c e de p r o g r e s s e r g r a d u e l ­
l e m e n t et par su i te cons t i t ue r un a c c r o i s s e m e n t 
de for tune, p o u v a n t s 'é lever à 45 3/4 ° / , si le 
t i t r e pa rvena i t au pa i r , ce qu i es t p lus q u e pro­
b a b l e . 

Rien d ' é t o n n a n t q u e la r e m a r q u a b l e c o n c e p ­
tion du nouvel e m p r u n t , d u e à M. L. Klotz , 
l ' éminen t m i n i s t r e d e s finances, a r e n c o n t r é u n e 
te l le faveur d a n s les mi l i eux financiers. La p e ­
t i te é p a r g n e n e v o u d r a c e r t a i n e m e n t pas l a i s se r 
é c h a p p e r l 'occas ion qu i s'offre p o u r pa r t i c ipe r 
au s u c c è s c o n s i d é r a b l e q u e ce t t e opéra t ion finan­
c ière ne peu t m a n q u e r d 'avoi r p o u r l ' h o n n e u r et 
le s a lu t de la F r a n c e , 
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ZIEMIE POLSKIE 
Na froncie w s c h o d n i m bezczynnosc p a -

nuje zupe lna . Tydzien ub ieg iy zadnych 
powaznych zmian , w sytuacj i wo i skowe j 
na obszarze z iem polskich, nie przyniôs i . 

— J a k - w z r a s t a ï a d r o i y z n a ? 
Kurjer Zaglçhia, wyohodzqcy w Sosnowou, 

zamieâcil: pod powy^szym tytutem co nastçpuje: 
« O wzroscie drozyzny w Sosnowcu podczas 

wojny éwiadczq nastçpujqce ceny zsierpnial914, 
1915,19-16 il917 roku : 

Chleb ; fuiit 5 kop. — 13 kop. — 28 kop. — 
1 mk. 50 fen. 

Mqka ; funt G kop. — 15 kop. — 30 kop. — 
'i mk. 80 fen. 

Kasza ; funt 7 kop. — 18 kop. — 26 kop. — 
2 mk. 20 fen. 

Mleko ; kwarta 12 kop. — 30 kop. — 35 kop. — 
1 mk. 20 fen. 

Masto ; funt 70 kop.—1 rb. 20kop.—2 rb. — 7mk. 
Slonlna ; funt 24 kop. —1 rb. 20 kop. —2 rb. — 

6 mk. 50 fen. 
Ziemniaki ; funt 1 ipôikop —2 kop.—-3 kop.— 

50 fen. 
Oukîer ; funt 14 kop.— 20 kop.—53 kop.— 2 mk. 
Herbata : funt 2 rb. — 3 rb. — 4 rb. — 16 mk. 
Kawa; funt 85 kop. —-1 rb. 20 kop. — 2 rb. 

40 kop. — 13 mk. 
Soi ; funt 2 kop. —3 kop. — 7 kop. — 14 fen. 
âledzie ; sztuka 6 kop. — 10 kop. — 16 kop. — 

1 mk. 
MydJo ; funt 16 kop. — 40 kop. — 2 rb. 20 kop. 

— 8 mk. 50 fen. 
Zapalki ; pudeJko 1 kop. — 2 kop. — 3 kop.— 

15 fen. 
Owoce ; funt 10 kop. — 10 kop. — 15 kop. — 

1 marka. 
Wegiel; korz3c70kop.— 1 rb. — 1 rb.20 kop. 

— 7 mk. 
Zelôwki ; 2 rb. — 4 rb. 50 kop. — 7 rb. — 

43 mk • 
Zaznaczyé nalezy, iz ostatnia rubryka cen do-

tyczy pocz^tku 1917 r. i ze marka niemiecka ma 
dbecnie w kraju nieco wyzszq wartoéé niz pôl 
rubla. 

— Przemysl cukrowniczy w Krôlest^vie. 
Na terenie Krôlestwa Polskiego znajdowaio 

sic przed wojn^ 5't cukrownie. Z liczby tej przy-
pada obecnie na okupaojç nlemieckq 34, na okù-
pacjç austrjackîj 20 cukrownie. Z wymienionycli 
powyzej 34 w okupacji nieminckiej, czynnych 
j e s t w tym roku 8, zaé 26 nie; z wymienionych 
20 W okupacji austrjackiej funkcjonuje 13, 7 nie. 
Ogôiem czynnych cukrowni w obu okupacjach 
j e s tS l , nieczynnych 33. 

Normalna plantaija burakôw przed wojn^ 
wynosifa okoio 20ii.000 morgôw przy produko.ji 
2 i pôJ miljona centnarôw metr. W roku 1917 
szacujq plantacje burakôw w okupacji niemiec-
kiej na 40 000 morgôw, zaé w austrjackiej na 
7.000, razem 47.000 morgôw, z czego spodziewana 
produkcja nie przekroczy 500.000 centn. metrycz-
nych. 

— B r a k m§iki w K r a k o w l e . 
Piekarze krakowscy otrzymujq obecnie z ma-

gazvnôw mlejskich mqkç do wypieku ohleba w 
iioéci najwyzej 1/5 zapotrzebowania. W ten 
sposôb ludnoéô Krakowa w 4/5 nie otrzymuje 
zupelnio chleba. 

« Niema m^ki, nicma chleba, niema ziemnia-
kôw, herbaty, niema WQgla, glôd stoi przed 
progiem domu i powszechne rozgoryczenie 
roénie » — pisze Naprzùd. 

« Panowie z urzQdu zywnoéciowego nie zdajq 
sobie moze sprawy z powagi chwili i zapomina-
j ^ , ze prawie 30il tysiçcznego zbiorowiska ludzi 
nie mozna zostawic na pastwç losu, na pastwç 
glodu i rozpa<zy, bo one sq zJymi doradcami... 

« Odpowiedzialne czynniki winny natychmiast 
wszelkimi sposobaml zazegnac katastrofç. » 

— U p t a w n i e n i e P r z e m s z y . 
Prqjekt spiawnienia Przemszy powstal przed 

wojn4. Sprawa ta rozwazana byJa przcz pow-
stale w tym ce!u Towarzystwo zeglugi w War-
szawie Dziçkijednakprzerôznymokolicznoéciom, 
jakotez wojnie, projet t zostal tylko projektem. 
Obecnie d'owiadujq sic pisma z Krôlestwa, ze 
zalatwienie tej sprawy ujmuje w swoje rçce no-
wopowstaly vv Gdarisku Zwiqzek niemiecki, 
projektuj^ckanaUa''Z^cy PrzemszQzMalapanem, 
doptywem Odry ua élqsku. Dlugoéé tego kanahi 

obliozono nal20kilometrôw. DaleJ rzeka Malapan 
ma byc poliiczona kanalera z Prosnq, odnogq 
Warty, a Warta — z Wislq. Dziçl<i wiço temu 
mielibyémy w dalekiej zapewne przyszlosci po-
l^czeuie wodne z Gdariskiem. 

— P i e k a r n i e mie j sk ie w Warsza^v ie . 
Kurjer WarszHWshi donosi :Wyuzdane rozpa-

sanie bandy spekulantôw zywnoéciowych na 
szczçécie znajdzie rozwiqzanie w blizkiej przysz-
loéci w zasadiiiozej reformie wypieliu i sprze-
dazy. Zdecydowano juz z cal^ stanowczoéci^ 
umiastowienie piekarn i miejsc sprzedazy. 

— A g i t a c j a Zydôw w kra ju . 
Gaze/a Poranna donosi : « Prowodyr naojonalis-

tôw zydowskich,radny Priluckij, objezdza obec­
nie miasta prowincjonalne z odczytami agitacyj-
nymi «. Na prowincji zachowuje sic PriJuckij o 
wiele « szczerzej » niz w Warszawie. Stwierdzato 
sosnowiecka Iskra, klôra przeciez nie moze byc 
poczytywana za organ « anty.semiolii ». P. Pri-
luckij — pisze Ishra — wyglosil odczyt w Sos­
nowcu, dowodzqo sjonistom, ze Palestyna wlas-
ciwa jest mrzonl<^, ze tu na miejscu w Polsce 
jest Palestyna ! W dalszym ciqgu p. Priluckij 
pouczal sluchaczôw, te nie nalezy dqzyc do 
zdobycia rôwnouprawnieniaoby watelskiego, lecz 
narodowoâciowego i wyrzec sic jçzyka hebraj-
skiego, posilkuj^c si^ calkowicie i wyj^cznie 
zargonem. Jasno i dobitnie. 

SILY NIEOBLICZALNE 

w pierwszych miesiacach wojny, wyra-
zenia w rodzaju « walka o wolnosc pow-
szechna », « oswobodzenie iudôw » lub 
« prawo narodôw do samookreslenia » wy-
wolywaty czasem na usta nasze usmiech 
pobiazliwy i pesymistyczny, aczkolwiek 
uzywane byly powfszechnie. Widziano w 
konflikcie sierpniowym jedynie wojnç eko-
nomiczna, zwarcie sic militarnych potçg 
Europy, ewenlualne zwyciçstwo jednej ze 
stron walcz^cych i —• w rezultacie — 
spotçgowanie sic pojçc konserwatywnych, 
nowy perjod reakcji. 

Mylono sic, lecz obawy podobne nie 
byly caikiempionne. Ktôz môgl przewidziec, 
ze Niemcom nie uda sic rozbic armji fran-
cuskiej, i ze wojna nie skonczy sic po kilku 
bitwach giganlycznych na polach Francji 
czy Polski ? Niepowodzenia w operacjach 
obydwu stron walcz^cych, w pierwszych 
miesiacach wojny, byly zbawienne dla ludz-
kosci. Gdyz w razie przeciwnym, zwyciçsca 
nie oparl by sic cbçci rozszerzenia swych 
granic i wptywôw. Odrodzenie Europy 
zostaloby nawiekcaly opôznione. 

I my, Polacy, moglismy sic obawiac w 
pierwszych miesiïj,cach tej nieslychanej w 
dziejach wojny, ze nasze pragnienia naro-
dowe sic nie urzeczywistnia, ze Wolnosc, 
Calosc i Niepodleglosc ojc'zyzny naszej — 
to jeszcze puste slowa. 

Aie kiedy Europa ochlonçla z pierwszego 
wrazenia, wszedlw grç miçdzynarodowego 
kontliktu, oprôcz korpusôw armji, eskadr 
pancernikôw i machinacji dyplomatow, czyn-
niknowy,zkt6rymliczycsiçwkrôtcemusialy 
stronv wojujace. Czynnik 6w, to ewolucja 
opinji publicznej w krajach w wojnie pozos-
ta j i icych,anawet i w krajach neutralnych, 
ewolucja tak szybko sic odbywajaca pod 
wplywem najwiçkszego w dziejach w-strzas-
nienia, ze mçzowie stanu, ciagle tymi 
samymi pionkami grajacy na wielkiej sza-

chownicy akcji wojskowo-dyplomalycznej, 
prçdko pozostali w tyle. 

Ta sila nowa, jeszcze nie zupelnie jasno 
okreslona, jes^t juz jednak tak potczna, ze 
narzuciia sic rzadom i parlamentom. W 
chwili obecnej, kazde pahstwo wojujace 
zmienilo ludzi u steru stoj^cych, zas we 
wszystkich j)arlamentach europejskicb wi-
dac bezsilnosc, niezdecydowanie, kryzys, 
— albowiem wszystkie byly wybrane przed 
•wojni^, na starq. modlç, w rozognieniu 
sporôw wewnçtrznycb. 

Wyjqtkiem SEJ poniek^d Niemcy, gdzie 
wszyscy jasno zdawali solfie sprawç z ko-
niecznosci tej wojny, i gdzie do niej parto i 
przygotowywanosiç. Niemcy przeto najdlu-
zej opierac sic bçdq. wplywom idei demo-
kratycznych, ktôre juz wszechwladnie pa-
nujjj w krajach Koalicji. Jesli sic tak stalo, 
to zawdziçczamy to jednynie dlugiemu 
trwaniu tej wojny. Ciçzko okupuje Europa 
swe odrodzenie. Inaczej jednak byc nie 
mogio. Tylko po wielkiej burzy niebo sic 
wypogadza na czas dluzszy. 

Ewolucjatrwadalej , a sily nieobliczalne, 
ktôre fiSf, niczem innem, jak dqzeniem do 
demokratyzacji spoleczehstw i samookres­
lenia Iudôw, spotçznieja jeszcze w miarç 
trwania wojny. 

Jakiez my, Polacy, mamy stqd wyciagnqc 
wnioski? 

Ze wszystkie nasze sympatje sa po stronie 
demokracji, o tem niema watpliwosci. Aie 
to nie wystarcza. Poniewaz w chwili obec­
nej jedynie Niemcy, a wlasciwie dynastja 
Hohenzollernôw przeszkadza rozwojowi 
nowych pradôw w Europie, musimy w 
miarç ^il naszych podac reke demokracjom 
w ichwalcezNieincami. Jezeliby.smy zostali 
jeno biernymi swiadkami ich zapasôw z 
pahstwami centralnymi, popelnilibysmy bl^d 
ogromny. Swiat uznalby nas za ludzi nie-
pewnych, niezdecydowanych, niechcacych 
nie ryzykowac. Kilkadziesiat tysiecy pols-
kiego zolnierza na froncie zachodnim 
wystarczy, aby spelnic tç misjç, abysmy 
mieli prawo stawiania zqdah naszych na 
kongresie pokojowym na rôwni z innymi 
panstwami, ktôre udzial braly w wojnie. 

Spojrzyjmy wokolo siebie. Kto dzis na 
kuli ziemskiej zostal neutralym ? Wélad za 
Stanami Zjednoczonymi ^v wypowiedzeniu 
wojny Niemcom pospieszyla Brazylja : dwie 
najwiçksze potçgi Nowego Swiata. Prawie 
wszystkie rzeczpospolitelacinskie Ameryki 
poludniowej zerwatyzNiemcami. Wiçc dzis 
smialo i szczerze, z niezlomn^ wiara moze-
my powiedziec, ze wojna obecna to walka 
demokracji z reakcja, walka majaca za col 
oswobodzenie Iudôw i przyznanie im prawa 
do niepodleglosci. Doprowadzic do teq-o 
mozna w sposôb jedyny — podciac i znisz-
czyc site militarnji Niemiec, spowofîo-
wac, jezeli to mozliwe, rewolucjç antydy-
nastyczna w Berlinie. Wojna skonczy sie 
wôwczas. 

K. S. 
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ODEZWA 
WYDZIALU NARODOWEGO 

P o l s k i e g o Centra lnego K o m i t e t u 
R a t u n k o w e g o 

do ogôtu w y c h o d z c f w a p o l s k i e g o 
W A M E R Y C E 

AV N'o43 a Polouii » umiescilismy w tekscie fran-
cuskim apel do broiii Wydzialii Narod(ni:<igo, 
zas w ostatnira nuinerze naszego pisma wydru-
kowHlismy takiz apel Sokolstwa Polskiego w 
Ameryce. 

Pouizej znajda czytelnicy nasi inn^ odezw;.; 
Wydûala Narodowégo, wktôrej rodacy nasi z za 
oceaiiu podaJ4 racjeswej dzUJalnosci politycziicj 
na tereaie paristw Koalicji aritynietnieckiej. 

UODACY! 
Uwazaj^o akt ô-sfolistopada "lOlB r. za zamach 

ua wielkoâc Ojozyzay, za uowq krzywdç wy-
rzE^dzonq calosci imrodu, Wydzi<d Naroiiowy P. 
','. K. H. w Ameryce we wjasciwyrn ozasie wy-
^tqpil z energiczuym profestem. 

Na zarzuty i obelgl ze strony przeciwnikôw, 
W. N. nie uznawal za pouzobne, ani tez zaslo-
sowue odpowiadac. W poczuoiu spelnion-'go 
"bowiqzku czekal on spokojiiie na bieg wypad-
krtw i spogl^daJ z ufdosciq vv przyszldsc. W dniu 
:,'2-im styczuia b. r. ozwat sic poiçztiy, uroczysty 
gtos titanôw Zjednoozoïjych. Z do<tojriych ust 
•orçd .wnika Poiski, Prezydeata Wiisona, padly 
stowa, dziQki ktôrym zmienil sic odrazu sto-
sunek rzqlôw paiistw sprzymierzoaych do 
«prawy naszej. 

Orçdzie Prezydenta, jak zresztq pôzniej wj ' -
raziiie w swej odpowiedzi do nas zazaacza p. 
Miliiko«% stato sic podstiw^ odezwy Tymcz-iso-
wego Rz^du ros^) jskie>;0 do Polakow PJ srednim 
jego nastQpstweui b \ ly osvviadczonia urzçdowe 
Anglji. Francji i Wioch, oraz znamii-rma nunwa. 
p. Boiiap Lavv w parlaiiieucie angielskim Prawa 
nasre do Ziednoe^onej i NiepoJleglej Ojczyzny 
zostaly nam przyznane. 

W dniu â-ym czerwca b- r. Prezydent Uzeozy-
pospnlitej Francuskiej uznal panst wiAVoéc Poiski 
odnosnym dekreteia, powolii.j%c do tycia samoi-
stnq armjt; polskq. U stop pomnika Kosciuszki 
przedstawiciel Francji, p H. Franklin-Bouillon, 
•vv insieniu rz^du KzeczyiHOspolitej, fjoprxyMqiH 
« wolnosé i nlepodiegtosc » calej, zjeduoczonej 
Poiski. 

Drobna garstka ludzi, na swéj sposôb Ojczyznç 
miJuj^cych, przyjçla akt 5-go listopada jako 
zisEczenie skromnych swy<h marz tn . ZachoAa-
nie si^ trzech naf^zych dzieîiiîc, oraz olbrzymiej 
wiçkszDSci rodakôvv naszych na obczyznie roz-
proszonych, dowiodio natomiast, ze zqdaiiia na-
rodii siçgaj^ dalej, ze Polska nie chce stac sic 
maiem okaleczonem, uj irzmion«m paûstewkiem 
w «Mittel Europie », leczpragniebjô zjednoczonq, 
cal^ i wielkq. 

l{od<<cy nasi z zaboru pruskiego laad obietni-
cami paiistwa centralnych pizeszli do porzqdku 
dziennego. Kr6le«twoKongresowemimo takdlugi 
okres bezprzykladnych nieszczçsc i cierpieri, 
•zajçlo stanowisko biernego oporu i utrzynaalo je 
z godnosciq i powagq. Utworzenie armji, na 
ktôrej panstwom centralnym tak wieJe zalezato, 
nie przyszlo l'o skutkii.Narôd nie dal i dobrowol-
me nie da Xiemcora Éolmerza. Sz<;zuply zasi^p 
«ochotmkôw odre«>wd ztoz«nia przysiçgi na wier-
nosc dwum cesarzom i d z é bqiiz do armji au-
strjackiej wcielony, bqdz rozbrojony, los jeiieéw 
wojennych dzieJic musi. 

Woliii rycerze wolnej, rzekomo, Poiski pod 
straz^ niemieckq! Twôrca Ijegjoiiôw, wédz ich 
walecxny, Jôzef Pil^udzki. w niewoli pruskiej 1 
Najmniej stosunkowo skr^powana Galicja, w 
ucÈwaJach powziçty«h przez 1zby poselokîe, 
stwierdzoTiych przi'z miastrs, wszechiiJce.zwi^zki, 
przez mlodzLezze wszystkich stronnictw, oswiad-
czyia sic staaowczo za Polsks^ Niepodlegt^, 
>^jedûoczoaq. Cal^, zdostQpem do laorza. 

Zjazd poiski w Moskwie wypowiedziat sic 
TÔwniet w tym samym duchu. 

Bflx pychy, aczkolwiek nie bez radoéci, Wy-
dzial Narodowy zaznaczyc moze, iz w zaszczyt-
nym przypadJo mu udziale stac sic w dziejuwej 
chAvlii rz«cznikieni poczucia i woJi olbrzymiej 
wiçkszosci narodu polskiego. 

Aloli nikomu nie przysluguje przywilej wy-
l^czny p remawian ia w înii»*niu calcgo narodu. 
Zadaa osobistosé zadenKomitet, zadne Stronnic-
two, chocby najpotQzniejsze, nie moze sobie 
przywlaszczyé tytutu i prawa byé calej Poiski 
rzecznikiem i zastçpc^. 

Wychodz^c z tej zasady, uznaj^c porc za 
odpowiedûi^, Wydzial Narodowy wystosowal do 
stronnictw i wybitnych osobistosci polskich, do 
ktôryoh zgiosié sic iiylo mozna, gor^cq prosbQ, 
izby natjciimiast si^ porozumialy i wytworzyly 
w^pôlne moraine kierownicze ci;do polityczne. 
Tyiko takie ciato zlozone z przedstawicieli, o ile 
to 'motliwe, wszystkitli powaznych stronnictw 
piilitycziiych polskich, moze mieé prawo do prze-
HiawiaiHa imionieui narodu, do kierowania poli-
tykq polsk^, do prowadzenia spravv naszych za 
granii-q. 

Dzi.daÎHOsé polîtyczna nasza naterenie panstw 
aljanckich, z powodzeniem ktéo 'cb wiqze s ç 
zredlizowanie naszych ideatôwnarodowycii, musi 
naturaJue, z koiiiecznosci, posiadac icli uznaziie 
i zaufanie. 

Fym-zasDwa î{ada Staiiu o oharakterze wy-
bimie dzielaicowym, lo^ôw Poiski calej rozstrzy-
gac nie mcigla i nie moze Jakikolwiek rz^d 
paiistu" icentralneKrôlestwu Polfkiemu narzucic 
zecliuq, w obociiych vvarunkach pozostaaie on 
rôwniez dzielaicowym tylko. 

Wieiiiy, ze ze wzgle Ju na trudnosci polozenia 
w zijd^iiieai przeK las przodstawirielstwie, nieje-
dcu z uajwybiijiiejszych nie bçdzie môtrl zaj^c 
iialez legu mu miejsca. Wierzymy w>zelako w 
lii^bokie poczucie spraw iedliwosci, wierzymy, 
ze dzi.io na milosi-i Ojczyzny i na sprawiedii-
wosci oparte, wzbudzi zauianie w Narodzie. 
Wier/.ymy, ze rychio, jaknajpychlej, powstanie 
p«w(ia moralna wi.idza, ktôra potrati rozbietnym 
staranioin i wysiikorn jednolity iiadac kierunek, 
przej^é ua -iebte vaie brzemiç odpowîedzial-
nosci dzi.-jowej, uchronic kraj od groz^ceu'O nio-
bezpieczi ûstwa ostryoli starc stroniiiezych we 
wstçpiiyiii okresie przyszlej odbudnwy 

Godziiiadonioslych rozstrzyj^an, historycznych 
post.mdwieii juz sic zbiiza. 0 j'-!da(tsci Ojczyzny 
jednosc Var.jdu siauuwic bçdzie. éwiat na nas 
patrzy. Coraz czçsciej dajq sic siyszec zarzuty, 
ze n'ema wsrôd nas zgody, ze brak jednosci. 

Trwaia zgoda nie z tego jest swiata. Nie z^-
dajmv tzeczy nadliidzkicii Zwracainy sic jednak 
do w-zy tkich do przyJHCiôl i politycznyi-'li prze 
ciwnikôw, znrôwno do tvi-b^ co sic w dobiej 
wierzf mylili, jali. i do tych. ktôrym wypadki 
przyzjiaiy >1 sznosc — z wez waniem braterskiem, 
izby chjjoiaz czasowo zaprzestali s'ofsz^cych 
spor-6w. Prosimy wszysikich w iniiQ éwiçtej sura-
wy, o jednosc niezbçciji^ dia dopiçcia ceiu. Prosi­
my \vszy~tkich gor^cn, izby poparli uczciwe 
zamiary i usibiwaiiia nasze. 

Stanmy ws/yscy razem. powag^ zgodaî, 
Ipdnoéciq silnl ! 

Z wiaiq w shisznosc praw naszych. z ufnoscî^ 
w opiekQ i po larcie Stanôw Zjednoczonycti i ich 
l'r: zydenta, powiedzmj sw.iatu, ze jakkolwjek 
moZ'-niy sic rôzTiic w pogiqdach na pizyszly 
ustrôi wewnQlrzny Ojczyz.ny —jednem dZ'S pra-
gn eniem wszystkich i kcizdeso : Wolna. Zjed-
noczona, Oala, Niepodlegla Polska i Gdansk, 
port nasz «dwieczny ! 

Wydzial Narodowy P. € . K. R. w A. : 
,1 .T. PADEREWSKI, Prczes llimorowy. 
T. M. HELIN-KI , Preze« P. <" K R. 
G. W. SypiiIEW-Ki, Przes W. N. 

F. SMiTi.sKt, Przpw. K. W. 
Zvr.Hi-iNSH, Z stçpca Przew. 
SETMAJER. ^ekr. Kom. W. 
Ro^TE^KOWSK-i, Skarbuik, 

Ks. V\t. ZxT>\ï.\, 
Ks. Bu CEUCHOWSKI, 
A. NEUM.INOWA, 
S T . SZW«JKA«T, 
DR. T- A . ^STARirNSM, 
DR. K . W A ' - N E B , 
DR. F. J. LJRIJBINSKI, 
j . S. KY«I< Kl. 
Sr. GuTOWbKi.. 

J. 
K. 
H. 
F. 

POLSKA ZYWICIELKA NIEffllEC 

Pod pnwyzszvm tvtulem Dzi«nnik Polaki z 
14 sie-rpnia dnikuje c'i.^kawe rewelaeje, zklôrych 
podajemy kilka ustçpôw : 

Z niezmiernie ciekawych stenogramôw z po-
siedzcii warszawski.'j Kady Siamii, ktôre przy-
wiôzl z s to .kholmu i odczytai ua zjezdzie 
mo-kiewskiem p. .I^rzy Z^lziechowski, wy„,ka, 
ze rab.n.kowa gospodarka Niemiow w Kroies-
twie przybiera coraz grozuiejsze rozmiary. Ka-
da sunn ..éwiadczyla, ze Jednrj z glôwnych 
przyczyn wzrastaj^ceo-o oburzenia wsrôd lud^ 
nosei polskiej Krôiesiwa, ze [ednym z glôwnych 
zrôdel ojr*ruiajac^gokraj caly rozczarowania w 
stoouukm do okupantéw nieiinieckiich, jest coraz 

widoczniejszy, coraz bezczelniejszy gwalt na 
zyciu ekonomicznym Krôlestwa. Rada Stanu 
straoila w spoleczci'istwie wszelkie oparcie, bo 
ludiiosc, tumaniona t,ik diuyq légende o dobnych 
ohçciachBerlina,...orjentowafa sic corazlepiej w 
sytuacji, dusza.c sic pod ciçzkiem brzemieniem 
wyzysku gospodarczego. Niemcy zrzucili maskç 
i za tikcJQ paàstwowoéci polskiej zqdaj^ tak ol-
brzymiego haraczu w postaci najniezbçdniejszych 
do zycia produlviôw, ze caly kraj stan^l juz w 
obliczu kleski gtodowej i zanim sioiice wejdzie, 
rosa oczy wyje. 

A rôwnoczfsnie z desperaokimi wynurzeniami 
Bady Stanu nadeszly do Piotrogr-odu wiadomoâ-
ci, ze rekwizy'cîje po wsiach i osadach Krôlestwa 
zamieniiy sic w istnfi orgjç grabîezy. Cale od-
dzialy « siedcze » wlô -zfi «i^ poctilopskichzagro-
dach I przewracaj^ wszysiko do gôry nogami w 
posz'Ukiwaniiiukrytychzapasôw. Dr.izkami zelaz-
nymi dziurawi sic ziemiQ, aby odkryc jakqézako-
panq skrzynJQ z mqk^ lub jakis ukryty worek 
ziemniakôw W piwnicach rozh'wa sic wodij aby 
stwiefdzic, gdzie najprçdzej wsiiika,gdzi»î zatein 
jest slad widoczny, ze ziemia b>la s^viezo rozko-
pana, ahy cos schowaé przed okiem ageniôw. 

I cale pociqgi dzieii po dniu wywozji i«lskîi-
m^k^, p«)lsk(emiçso,polskic warzywa, jaja.zi-ein-
ni«kii ma.slo do Niemiec.Ni«ch sobie Poiskakona 
z glodu ! Im nçdzniejsza bçdzie. tem lepiej. bo 
niestanie jej sil na opieranie sii; polityce pana 
Beselera. 

W Krôlestwie lazi^ po wsiach zbrojnegromady 
ageutôw i zabieraj^ chlop-nn ostnliiic bydlç z 
oborv, ostatni zemniakz kop«-a. Z GHIICJI wywo-
zi sië wszvstko do Wicdnia, bo grwnt. aby slo-
lica bvla svta, a Polacy niech palce gr,z;i , ,t:(ly 
imgiôd dokuczy. Dostanf^ za lo z lasUi lueiniec-
kiej kurnik narodowy z uapisem ; panstw« pol-
skwi. A J'oznari'^ Poznaii brzuch sciska i w « hu-
morze szubienicznym » tak sobie p.-zyspiewuje ; 

A czy znasz ty, b r ade mlody, 
Nasze — knajpki i ogrody, 
Gzy§ juz pijal z kwasiiq ininii 
« lirsat/.-kawkç » z sacharyna--^ 
<'zy-li znasz, innemi slowy, 
Nasz OL'rôdek « przerayslowy » •'••• 
,\czy znasz. ty bracie mlody, 
Nasze chlody, nasze t;b>Jy. 
Nasze miny z choleryny, 
I suoharki i « Ijrolniaiki »? 
Z drzt'wa torty. z si;u:a korty, 
Z mydia serv, z octu « Cherry », 
Maslo z giinki, z mopsa szynkj, 
WÇifiel z hali i...tak dalej... 
A czy wiesz ty. bracie mlody, 
Jak sig robi mieko / wody ? 
Jesli tak, to niam sic w ceoie,^ 
B,, sic—widzQ -znasz na scenie ! 
Zatem zbierzsiç bez wahania 
I przyjezdzaj do Foznania.... KOMITET RANNYCH 

ZOLNIERZY 

Stan maszej kasy zolnierskjej przedstawîaî sic 
dnia 1 listopada jak nast^puje : 

Wdochodach . . . • Frs . 3 ' ' - ^ .2 -50 
Wrozohodach. . - • ^'^^- 30.&(»9-45 

Zatem kasa miala % fr. 9 ' f • / / , " "»^„^ ' f^^S^ 
micfij^ca pazdzi.-raikawplyn#o tylko,37«ff 50et., 
a rozdano 1.272 fr. 65 et. pomi^zy 168 zolnJerzy 
przebywajacych na uriopie- Nigdy kasa zoluier-
ska nie byla w tak ztym stanie. Okolicziioéci te 
zniusily P.,>io«i« do tymozasowego zaprzestania 
w v d a w ^ n i a t zw cerlirvajt dhehprgp.ment na 
przvjazd de> Paryza, poniewaz kazdemu zol-uie-
rzowi potrzeba na urlopie, procz utrzyniania, kU-
ka frankôwjiadrobne wydatki. 

Bardzo to smutne, ze ogol kolon)i polskiej, a 
oiôwnie sfery pracujace, siî zupctnie obqjçtne 
Sa dolçzolnierza polskiesro. A przeciez to dziçki 
ich bezgraniczuemu posvviereniu mogq oni 
spokojniezyc i niezle zarabiac. Te 7 i pôt fran-
ka ro/.dane przeciçtme na jednego zoloierza 
rozrzutnoài-i^ nazwac nie mozna, zwlaszcza jesli 
zwazymv. ie wiftlu z mcli o'tnjymalo pierwszv 
urtop pd 3 latach ci^zkiej slutby. 

Kolonja polska w Paryzu i na prowineji jest 
dO'Syc liczna azeby latwo przyjs.c z pcmioc^ ty-
siqcowi polskich wolontarjuszôw, ktôrzy sic 
zaajduja w trudnycti warunkaeh materjalnych. 
Powinniâmv z duma zajïic sic losem naszych 
wojakôw, ktôrzy walczyc bçd^ pod znakiem 
Orla Bialego. Przekonani jestesmy, ze 0|Jakany 
sUn kasy Ivomiteiu wzruszy rodakôw na-zycli 
i ze pospiesïsi oa» Z poiiMOĉ  strzelcom polskim. 
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N° 45 P U L O N H A 

D2IEN POLSKO-AMERYKANSKI W LE PUY 

W N° 3 JeiïcsL-Polalta, znajdujemy ponizszy, 
ciekawy i rzewny opis uroczystosci polsko-ame-
rykaiîskiej, jaka miata miejsee w le Pmy, gdzie 
sic znajdoje jeden z obozôvv jencôw Poiakôw z 
armii niemieckiej i austrjackiej : 

0 Wszystkim znan^ jest osoba p. J. Wilie 
Brown'a, sekretarza Zjednoczenia chrzesc-
jariskiej mlodziëzy \Young A/eji's Christian 
Associaiion), ktôry ntestTOdzenie zwiedzai nasze 
obozy i oddzialy, uios^c nam ukojenie i rozijfwki 
W oiQzkiej doli. 

« Pan Brown,powolany obowi^zkami,wracad& 
swej zamorsk^ej ojczyzny. Aby choc w ezçsci, 
odwdziçczyé sic mu za pcjiiiesione trudy i stara-
nia, urz^dzilismy w naszym obozie uroczysty 
dzieii, wsklad ktôrego weszty popisy naszej 
dzielnej druzyny sokolej, przedstawienieamator-
skiespiewyi produkcjemuzyczne.PragnçUàniymu 
zaprezentuwac wskomnych ramachnasz dorobek 
w tych trudnych warunkach naszeHO bytu, oraz 
mu pokazac,zePolak i w niewoli potrafi ksztatcic 
ducna i cialo do przyszlej pracy w Oji-zyzuie. 

« Uroczystoéc rozpoczçta sic o godz. ?-ej pô  
poludniu. 

n Na podwôrzu piçknie przystrojonym w barwy 
polskie, fraucuskie i amcrykaiiskie, odbyJy sic 
przy dzwiçkach orkiestryobozowej; popisy sokole. 

« Pau komendiUlt-major Perret, ktôrego nigdy 
nie zbraknie przy podobnych uroczystosoiach, i 
tym razem raczyt lias, zaszczycié aw^obecnosciti; 
on, jak t e i i licznie zcbrani goécie nie szczçdziti 
zasiuzonych okl'assfcèw wykonawcom zrçcznych 
produkojt. 

« Pc iikoriczemtt popisôw, p. Brown wrçczyl 
druzynle sokolej sztandar Stanôw Zjednoczo-
nych. 

« Druga cz^éc uroczystoéei odbyla si? wieczo-
reni. 

«Zpomiçdzy utworôwodegranych przez orkies-
trç, wyrôznié nalezy marsz fr.moasko-araery-
kaiiski « La Fayette », ktôrym dyryfiowat sam 
kompozytor, p. Pitacco.Nast^piio przedstawienie 
« Swatôw ». PFzed oczyma obcych przewijaly sic 
sylwelki naszych u Ka§ », « Maryé » i « Wojt-
kôw » w barwnych strojach ludowyoh 

Il Punktem kulminacyjnym prugrarnu byto od-
tanczenie dziarskiego mazura w strojach naro-
dowych, wykonanych w wtaanej pracowQi. Hoz-
bawione audytorjum darzylo oklaskami nasze 
« urocze tant-erkl » i dziarskich taiieer/:y. 

« Na zakonczenieuroczy8toseiprzen}èwiJw ser-
deoznych stowach prezes Bratniej Ponjo<.:y, dziç-
kuji^c panu Brown'owi za wszyhtkie dolyi-hczas 
wyswiadezone aain, jeneom, diobrodziejS'È'wa i 
zapcwniajcic go o prawilziwej naszej sympatji 
dla dzielnetconaroduamerykanskiego, siçgajqoej 
czasôw Koâi-iuHzki. ktiiry w imiç wolnosoi spie-
szyl brunie rozkuwaj^cy wiçzy œrewoli narôd 
ameiykiiriski. 

« Sjm.iatja ta zostala zaciesnion^ jeszcze sil-
niejs/vmi w^zlami przez sziachetne w^stttpienie 
prezyc'ieiua Wilsoiia, kt6ry pierwszy podniôsl 
jasno tç wzrlio^l^ i prawdziwie demokratyczn^ 
myél, iz kazdy narôd. chociazby najmniejszy, naa 
prawo do samoistnego i niepodlegtego bytu. 

« Mowç swoj^ zakonczyl tTzykotuymokrzykiem 
na ozesé Ameryki, kt6ry zebrani sJuchacze z 
zapalem powtôrzyli. 

ic Jako skromny dowôd naszej wdziçcznosci, 
wrçczyl prezos B. P zacnenau orQdownikowi 
naszyi-h spraw upominek od wszystkich jencôw 
PoUkôw w postaci albumu i kasetfci na listy, 
wykonanej przez jednego z rodakôw, z napisem : 
« Pamiqtka od jencôw Poiakôw ». 

« Pan Brown z widocznym wzruszeniem dziç-
ko wat za wszystkie te objawy naszej wdziçcznos-
ci i zapewniaf nas o uczuciach, jakie zywi^ 
Amer\te»nie dla narodu poïskiego, ktôrego trzy-
miljonowy odJam, mieszkaijfjcy a ich boku, daje 
dowody prawaziwego przywi^zania do swej dru-
giej O], zyzuy. o Pobyt môj wsrôd was — oto s^ 
jegOfslowa — pozostanie na ïawsze niezatartym 
w mojjejpamiçt-i. Zawuïe wspommac bçdç te mile 
chwile, moie najmilsze w moim zyciu, jakie 
spçdzih-m w obezach polsfeich. Teraz ezujç, ze 
rozszerzjlo sic niejako moje serre, bo ukochaio 
wiçcej, bo umiiowalo tç Potskç nieszcz^sliw^ • 
dzié ezujç siQ na pôl Polakietn i razem z wamî 
cierpiç. Miejcie jednakowoz wiarç, ze narôd 
ktôry tyle krwi przelal by odzyskac ojczyzno' 
ktôry mlmo t>l.oletniej niewoli potratU nietylko 
zachowac sw^ kulturç, aie j ^ postawil na rôwni 
zcywilizacjq narodôw wolnych, nie moze zgin^c 
i blizka jest chwila jego wjzwolenia ». Okrzy-
kiem : « Niech zyje Polska I • iw jçzyku polskim) 
zakonczyt p. Brown podniosiy wieczôr. » 

RODACY ! PAMIETA.IGfK O ZOLNIE-
RZACH POLSKIOH ! KASA KOMITKTU 
RANNY(]H .JEàT ZUPhLNIE P U S Ï A , A 
POTRZEBY ZWIt ;KâZAJA SIE CIAGLE. 
NADSYLA.TOIE DO ADMlNlfeTRACJl PO-
LONII, NA RZECZ KOMITETU, NAJ-
8KR0MN1EJSZE BODAJ D KlKJ. KIF^KOMÂ 
FRANKAMI OSEODZIC MOZECIE URLOP 
POLSKIBGO ZOLNTERZA! 

PRIECtWKQ UZURPACJQM 
POLlTYCINYKt P. LEDNICKIEGO 

w Kurjitrze Poznanskim znajdujemy naat^-
pujqc^ korespondencJQ z Kopenhagt : 

iNiemale wrazenie wywotaia wsrôd Poiakôw w 
Rosji wiadomosc, ze rosyjski Rz^d Tyrnczasovvy 
posianowil utworzyc przy prezesie Koiiiiuji 
Likwidaeyjnej do spraw Krôlestwa Poïskiego 
Il Radç dla przedwstQpnego opracowywauia 
kwestit oraz zarz£id/!eii, przedstawiaiiych na jej 
rozpatrywanie przez Prezesa ». Juz sam zwrot 
« przy prezesie Komisji Likwidacyjnej » budzi 
pewien niesmak, gdyz wynika stad, ze sama 
Komisja Likwidacyjua pominiçta jest w calosci, 
a tylko p. prezes Lednicki w tak w.iznej spra-
wie mieii moze glos. Sprawa przedstawiii siij 
jeszcze gorzej, gdy zwazymy, jak urzçdowe 
Il Biuro dziennikarzy przy Rzqdzie Tymczaso-
wym » charakteryziije tç « Radç ». CzytajBy tam 
mianowicle ; « Hada przy prezesie K. L. sklada 
sie z czionkôw mianowanych i zwaliiianych 
prxez dekreiy Rz^du Tymczasowego na wniosek 
prezesa Komt̂ ĵi Likwidacyjnej. W Radzie prze-
wodniczy prezes Koniisji Ijikwidaoyjuej »•. 

Gdy politycy polscy, zaintrytrowani t^ dykta-
torsk^ instytucj^ poLko-rosyjsk%. zapïçli badaô 
przyczyny i ziôdla jej utworzeiiia, okazato sic, 
ze projektodawcq, i inic|atorem byi Eu wyt^eznie 
p. Aleksander Lednicki. Utwor/enie H;irfy rze-
czoïiej byloby w z isadzie pozEidaue, lecz wobec 
absolutnej zaleznosci sklada jej czionl.ôw od 
kaprysu p. Prezesa Komisji Likwidacyjnej, czynï 
z powaznej instytncji karykaturç. 

Nie wiçc dziwneg'O ze wsrôd Poiakôw w Rosji, 
a zwlaszcza w tej sch ozfjsci, ktôra z powodu wy-
padkôw wojeitnych wyemigrowala do lio-ji, 
pow.-talro ogromne oburzenie na p. Lednickieu'o. 

W szczcgôlnoéci wystosowali czîonkowie Ko-
misii Likwidacyjnej, ksiq ẑQ Seweryn L'zetwer-
tynski, Wfad. Grabski, Jan MrozovTski i -'u-rzy 
Zdziechowski pismo do Prezesa, w ktôrem ostro 
krytykuj.i jeg-o projekt i zgf-aszaj.-i wystqpienie 
swnje z Komisji. Wpiémie tym czytamy m. i. eo 
nastçpuje : 

« W dniu 17. (30.) wrzesnia na skutek inter-
pelacji jednego z nas, wywolanej zainieszezonîi 
w dziennikach porannych wzmiaiik^ o utworze-
niu Rady przy prezesie Komisji LiKwida"yjnej, 
zawiadomi! nas J. W. Pan, ze utworzenie Rady 
tej jest pr^ez Rzî^d Tymczasowy zadecydowanje, 
ze Hada ta naa sluzyé do wydawania opinji w 
sprawach polskich natury politycznej, odsylanych 
przez Rz^d Tymczasowy do pan-t ie j ip in j i . z î 
Rada bçdzie miafa glos doradczy i sktadac sic 
b^dzie z przedstawicieti rôznych kierunkôw po-
litycznych, nominowanych ukazamiR.^du Tym­
czasowego ; wreszcie dodal Pan, ze starania o 
stworzénie Rady rozpocziil f'an bez sJtorauttikQ-
wania sic uprzediiiego z kimkolwiek z nas, gdyz 
z powodu nieobecnosci naszej w Petersburgu 
takie porozamienie bylo niemozliwe. Juz wtedy 
odrazu wypowiedzielismy Panu zdanie nasze, a 
wlasciwie oburzenie nasze, zarôvvno z powodu 
pomyslu ut'worzenia rzeczonej Rady w projekto-
wanej formie, jako tez z powodu tajemnicy, jak^ 
Pan swoje zabietri w tej mierze otoczyt. Dzis 
znowu potwierdzil nam Pan. ze prawo o utwo-
rzei lu Rady jest juz podpisane i cofniçte bjc nie 
moze Ze wzglçda na doniosloét chwtii obeciiej 
dla calai przysztosci narodu i smutne nàstçpstwa 
powyzszego projektu, gdyby sic mial zisclé, czu-
lemy sic w obowiftzku jaknajbardziej stanowczo 
zaznaczyé nasze stanowisko. . . „ . 

« Projektowana Hada ma na celu oswietlanie 
snraw polskich. w ktôrych rz^d zwraca sic do 
Pana a ktôrenie wchodzfi w zakres kompentecji 
Komi'sii Likwidacyjnej, oozywisci.e wiçc niusz^ 
to byc sprawy o naturze szerszej, a zatem ogôt-
no-polityczne. W tych sprawach poiity. znych 
obecnie Pan. udzielil rzsidowi rosyjskiemu swojej 
opinji osobistej, na przysztoéc zaé opinja ta ma 

posiadac autorytet Rady, zlozouoj z Poiakôw 
Kada taka, daj^ca opinjQ o sprawach polskich 
rz^dowi, oczywiscie jest Rad^ polityczn^ polsk^ 
i jakiekolwiek bylyby tiumaczenia jej charakte-
ru przez Pana wobec spoleczenstwa poïskiego, 
dla rzqdu rosyjskiego tak^ ona pozostanie. 

Il Otôz simiienie narodowenakazujenam przes-
trzedz Pana, ze stworzénie Rady politycznej 
poiskiej, zlozonej z czionkôw nominowanych 
przez kzqd rosyjski na przedstawienie Pana, jest 
czynem w najwyzszym stopniu szkodlivs'ym i 
nieslychanym w dzieiacli naszych spaczeniem 
poJQcia o przedstawicielstwie opinji poiskiej 
wobec rzfjdôw obcych. Nominowanie jest sposo-
bem tworzfuia uraçdôw i powoJywania urzçdin-
kôw — czîonkowie projoktowanej Rady bçda 
zatem urzijdnikami rzctdu rosyjskiego, urzçdni-
kami zalezujmi od Pana, gdyz naPaiiskie przed-
stawàenie uominowanymï, ajednak takie grono 
w&bec rztidH rosyjskiego Ijçdzie nosHo eharakter 
Poiskiej Rady poliiyczncj Niechaj Pan sobie 
uprzytomnï, ze w najgorszych czasach upadku 
Dolitycznego Polski, nie bylo zdarzenia, zeby 
jakikolwiek Polak proponowal rzfjdowi obcemu, 
ze on stworzy liadç potityczn^ pot-k^ z nomi-
nacji Fz^du ita jegO' przedstawienie. Gdyby tego 
rodzaju postçpoiwaitie bylo dopuszczalne, to 
obceriîjdy mogly byiyznalesc usprawiedliwienie 
ze strony Poiakôw dla najgorszych czynôw 
swoich, a Polacy z^dni wplywôw mogliby byli 
zawsze przy pomocy obcych rzqdôw wplywy te-
osiçgn^c. Nie przyczyni sic Pan tytn swoim czy­
nem do zlagodzenia rôznic w opinji poiskiej, nie 
uzyska Pam tym ezynetia; poz^danej koiapetencji 
i nie wzyska Pan popareia Poiakôw, ktôrzy sic 
do odpowledzialiBasci wobec narodu poczuwaj^. 

« Pro-jektowana przez Pana Rada ma. zajmo,-
wac siQ sprawami nie •wehodz^cemi w zalires 
kom.petencji Komisji Likwidaevjnej, aie oivzy-
wiscie sprawami polskieaii, my'zas.bçd^c czton-
kami Komisji w cbarakterze rzeczoznawcô-w 
spraw polskich, przez pozostawanie daisze w 
Komisji bylibyémy odpowiedzialni za cs^apan^k-^ 
politykç, ktôrej karty nam sic teraz wyraznie 
odkryly. 

« Zal nam tej. pracy konkretnej, realiiej. ktôr^ 
rozpoozçliémy, jednak ponad wszeîkie wzgçdy 
obQwiEizkôw spolecznych musimy stawiaé ptzes-
trzeganie najwazniejszej w zyciu publicznym z,a-
sady : uczcùvosci po^'yrznej.Nie mo.zemy pozos-
tawaô w jakimkolwiekzwi^zku ztak^ instytucj^, 
ktôra pod pozorem pracy realnej i konkretnej 
likwidowania urzedôw w Krôlestwie Poiskiem, 
staje sic osrodkiem politykt poiskiej podporz^d-
kowanej nie woti narodu poïskiego, a Pariskim 
widokom i opieFaij^cej awôj aittorytet aa nomi-
nacji rzqdu obcego. 

« Zo wzgiQdôw powyzszych cziijemy sic zmu-
szeni do zlozenia mandatôw naszych do Komiajs 
Likwidacyjnej. 

Seweryn Gzetwertynslçi. Wîadyslaw Grabski. 
Jan Mtozowsld. .lerzy Zdziechowski. » 
Dowiadujemy sic, ze p. Wiktor Jaronski 

zesolidaryzowai sic z deklaracj^ wyzej podpisa-
iiyi h osob, ktôre wystqpily z Komisji Likwida-
cyJRej. 

Przypominamy wszystkim na&zym Prenume-
ratorom, iz przif zmianie adresu n3.lezy dot^-
czaé 50 centimàw marhami pocztowemi na za-
rzqdzenie przedruhu opasek. 

OSWIADCZENIE BAJONCZYKOW 

My,nizejpodpisanizoiaierze-baioiicz.ycy,obecn 
w Obozie Woj&k Polskich w Sillé-le-GuillauBnie, 
oswïadczamy, ze sztandar byleg» oddziaïu poï­
skiego z Bajonny zostaî •zlozony, za zgod;! 
wszystkich nas, dnia l5-go pazdziernfka 1917 ro-
ku w l-ej KorapaBJi i-go Bataljonu Strzeleaw 
Polskich i wrçezony porueznikowi Rodxyrîskie-
mu, ktôry przyj^l na siebie. wobec wszystkie; 
nizej podpisanych <i bajonczykôw », zobowi^za-
uie przechowania tego sztandaru i odpowiedzial-
nosé za tenze. 

Sitlé-le-GuilIaume, dnia 20 paidziemika ' ia iTr . 
['odpistj : 
M. K. Rodzynski — J a a Sobaâski — Tadeusz 

Wïelowiejski — S. Naturski — P. Djameutow-
ski — Antonï Nowak — Jôzef Piechociâski 
Boleslaw Leszczynski — Laskowski — Wal i -
gôra — Konieczny —Mirecki (Campca) — Stanis-
law Fîajszer. 
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KRONIKA 
<> J e n e y p o l s c y w^e W l o s z e c h . 
Jak mozaa latwo sic domyslaé, liczbajeiicôw 

Polakôw, wziçtych do niewoli przez Wtochôw 
na froncie Soczy (Isonzo), w Albanji i w Mace-
donji, jcst znaczna. Ud jednego z tych jericôw, 
p. Jôzefa Krzeininskiego, studenta filizofji ze 
Lwovva, otrzymujemy ciekawy list, z ktôrego 
drukujemy ponizej kilka ustQpôw : 

« Przybywszy w za^ndl^ kotlinç gôrsk^, 
pozbawiony wszclkiej ificziiosci ze swiatem zevv-
nçtrznym, pomiçdzy wiulojçzycznEt gromad^ 
jeiicôw wojennych, z bôlem sic przekonalem, ze 
Polacy sq jedyn^ narodowosoi^, 0 ktôrej zapom-
niaiio, co dla nas jest haiibq iwstydembolesnym. 
Wielu ludzi « prostego duclia », dwa lata juz 
zazywajqcych « sfodyczy c uiewoli, czçsto izolo-
wanych zupehiie od swoich ziomkôw, wynarada-
wia sic z zatrw<izaj^c^ szybkosciq i Jatwosci^. 
Pjsalem juz do paru komitetôvv, proszqc o ksiqziii 
polskie i dzienniki, ktôrych koszla evventualnie 
mozemy pokryé, i z niewiadomych powodow nie 
dostalem nigdy navvet odpowiedzi. 

« Wielu z nas, sluohaczôvv uniwersytetu 
mog^cych studjowac takze w obcych jezykach, 
jak we fraricuskim, wJoskim, niemieckim lub 
rosyjskim, jestesmy nietylko pozbawieiii srodkôw 
na zakup odpowiednioh dziel, aie 1 wydostanie 
ich przedstawia ogromne trudnosci. 

' Gdyby Panowie zechcieli uszczçsliwic nas 
paroma ksiqzkami polskiemi : jak utworarai 
novvoczesnynii, poezjami romantykôw, lub 
jakiemikolwiek ksi^zkami tresoi naukowej, by-
libyémy Panom niewymownie wdziçczni. Wiei-
kq radoâc sprawdyby nam ksiqzki w obcych 
jçzykach : jak slowniki i gramatyki. Na z^danie 
mogç sluzyc obszerniejszemi informacjami, co 
do naszego przymusowego wychodzctwa w 
Abruzze, etc. » 

List powyzszy podpisany jest jeszcze przez 
pp. Leona GiudQ, St. VVeraikowskiego, Ryszarda 
Pietruszkç i ïr. Les/.czysznlca. Pisni podobnych 
otrzymujemy iiiestety wi^cej, a powyzsze dajemy 
jako przyklad ozytelnikom naszyra. Zaiste, niez-
mierzon.e s^ cierpionia jencôw polskich pod-
czas tej. wqjny. 

Do powyzej wymienionych jenc6w nalezy 
adresowac lisiy i wysylki jak nastepuje : 

OnComandodel|UepartodiPngioneridi Guerra, 
Caserna Umberto 1, Sulmona (Italia). 

•^ Kolonja polska w Lyonie. 
P. JôzefLitauer pisze nam z Lyonu : 
Tutejsza polska kolonja robotnicza znacznie 

wzrosla, a to z powodu przyjazdu do Lyonu i jego 
okolicystukilkudziesieciurobotnikôwzHolandji. 
Robotnicy ci wywiezieni byli przez Niemcôw z 
Krôlestwa na roboty przymusowe do Niemiec lub 
Belgji. Korzystajqc z blizkopci granicyholender-
skiej uciekli do Holandji. Tf mprzebyli caly szereg 
miesiçcy. Ostatnio Rzqd francuski sprowadziJtich 
do Francji. Robotnicy ci przez Angljç przywç-
drowali az do Lyonu. Tu mieszkali w brudnyoh 
barakach i byli zle odzywani. Komitet Polshi w 
Lyonie, pod przewodnictvvem.pana K. Medvecz-
ky'ego, zaj^l siQ bardzo energioznie tymi robot-
nikami. Wszy.stkim ztialaz} pracç z dobrym za-
robkiem w Lyonie lub w okolicy. Spocjalnie za-
sluzvt siQ w tym wzglçdzie p. D. Gluksman-Ro-
danski. 

Dnia 14-go pazdzieriiika, w lokalu KomiLetu 
Polshiego, place de la Comédie, odbyi sitj obchôd 
rocznicy smierci Kcsciuszki. W sali, przybranej 
szta,ndaramipolskimi,zgroinadzila sic cala kolonja 
lyoriska, robotnicy z okolicy, kilku reprezentan-
tôw Kolonji polskiej z St. Etienne — okolo 100 
osôb. P. K. Medveczky, w przystepny sposob 
piçknie zobrazowal stan sprawy polskiej w chwili-
obecnej i w czasach Koéciuszki ; Dr. praw, p. 
Nizynski, dal tresoiwa biografjç bohatera. Od-
épiewaniem piesni narodowych zakoriczyl sic ten 
krôtki, a szczerze patrjotyczny oboliôd. 

Komitet Polski » w Uyonie ,organizuje obec-
nie kolonjQ polska w St. Etienne. W miescie tym 
znajduje sic okolo dwuch tysiçcy Polakôw. 
Ostatnio zalozono tam Stowarzyszenie Polskie. 
Pertraktacje z delegatami z St. Etienne w Lyo­
nie i zdelegatamilyoïiskimiw St. Etienne trwajEt; 
doprowadziîvjuz dobardzo pomyélnychskutkôw. 
W tyeh dniaohodbçdziesiç w St. Etienne obchôd 
ko.sciuszkovvski, zdaje sic na wiçkszq skalç, iecz 
sciéle w kola polskim. 

Spodziewamy sic przyjazdii jeszcze kilkuset 
robotnikôw polskich z Holandji, ;ak nas o tym 
îawiadamia ministerjum zbrojeii w Paryzu. 

o Kolonje W a k a c y j n e Dz iee i P o l s k i c h . 
Otrzymujemy nastçpujqce sprawozdanie : 
Polska dziatwa paryska miala w tym roku 

szczçscie wyj^tkovve sp^dzenia wakacji w pysz-
nym palacyku, polozonym poérôd wielkiego 
parku, a ofiaro-wanym wspaniaiomyslnie przez 
pp. l..ewando\vskich z Mainville do dyspozycji 
Zarzqdu VVydzialu« Sokola » opieki nad dziecmi. 

Dziçki poparciu pari Janowej Lipkowskiej oraz 
Ksawerowej Galçzowskiej, prezesowej Tow. im. 
Klaudji Potockiej, uzyskano dla dzieei nietylko 
bezptatny lokal, aie zebrano nawet powazn^ 
sumç pieniQdzy. Skladki poszczegôlne daly 
1.58.') l'r.; dochôd z Tomboli wyniôsl 380 fr., a 
oplaty rodzicôw i rôzne inné wplyvvy przynios-
ly 1.420fr. 20 cts. Razem 3 . 3 8 7 fr. 2 0 c t s . 

Poniewaz wydatki ogôlne wyniosly 3 . 4 6 2 fr. 
2 0 c t s , przeto bylo 75 fr. niedoboru, ktôry 
pokryty zostal przez Wydzial o Sokohi » opieki 
nad dzieémi. W kolonji letniej vv iMainviUe 
przebywalo ogôlem 21 dzieei. Z tych 16 korzy-
.staio z kolonji przez 2 miesi^oe, 2 przez 5 tygo-
dni. 1 przez 4 tygodnie, i 2 przez 2 tygodnie. 

Dzieei mialy opiekç starannq, pod kierowni-
ctwem p. éwiçckiej i D-rowej Neumanowej, 
ktôre prnwadzily dzial gospodarczy, a oprôcz 
tego p. Neumanowa, jako lekarka, miala pieczQ 
nad stanem zdrowotnym dziatwy. Panna Horo-
dyriska czuwaJa nad porzqdkiem 1 rozrywkami, 
a p. Hnizdzilowa zarz^dzaia dzialem spozyw-
czym. 

âwieze powietrze i doskonale odzywianie 
wplynQly doskonale na zdrowie dziatwy. To tez 
rodzice wyrazali niejednokrotnie organizatorom 
ich wielkq wdziQcznosc. 

<î> P o t r z e b a ks i§ ,zek . 
Dla zolnierzy naszych potrzeba polskich ksi^-

zek, albowiem juz sic formuje drugiobôz Wojsk 
Polskich, a wiço trzeba bçdzie utworzyc nowy 
liom Zolnierza. Zvvracainy sic w tym celu z pros-
ba do czytelnikôw naszych. Ksiqzki, a nawet 
stare pisma ilustrowaiie, przesylac nalezy lym-
czasem do ksiçdza Jana WiQcko wskiego, kapelana 
w obozie Sillé-!e-Guillaume. 

o H o j n y d a r . 
Otrzymalismy od p. W Hilliersa z Londynu 

1.000 frankôw na Dom Zolnierza Polskiego przy 
Misji Wojskowej Francusko-Polskiej w Paryzu. 
Sumç tç przeslaiismy por. Oriowskiemu, organi-
zatorowi Polskiego Czerwonego Krzyza. Za ten 
hojny dar zasylamy szlachetnemù oflarodawoy, 
wimieniu polskich zolnierzy, szozerqpodziçkç. 

o K o n c e r t p -ny Krzyzano-wrsk ie j i p . 
Bi le^wskiego . 

W niedzielQ dnia II listopada, ogodz. 'i pp. w 
lokalu Towarzystwa Artystôvv Polskich w Paryzu 
(164, Bd du Montparnasse),panna Krzyzanowska 
(pianistka) i p. Bilewski (skrzypek) odegrajq 
szereg wiasnych oraz obcych utworôw muzycz-
nych. 

o Z e b r a n i e Z, N . P . 
Zarzqd Z. N. P. zawiadamia swych czlonkôw, 

ze miesiçczne zebranie towarzyskie odbçdzie sic 
w niedzielQ, dnia 11 listopada, o godz. 3-ej pp. 
w lokalu Zwiqzku, .31, bd des Italiens. Goâcie 
wprowadzeni przez czionkôw mile bçd^ wi-
dziani. 

Z b i ô r 0133il p3 I s i c h n a r o d o w y c h i 
r e l i g i j n y c h jest do naljycia w Polonii. 
Cena, 4 l'r. ; z przesyika, 4 fr. 40 cts. 

Pannapochodzeniapolskiego,inteligentna' 
zyczy sobie dawaô cudzoziemoom lekcji JQzyka 
angielskiego lub franouskiego. Proszç sic zgla-
szac do Polonii dla panuy St. J. 

®<5><SX><S> 

f i MANUFACTURE DE CASQUETTES | | 
^[ e t '.^ 

i l CHAPEAUX PIQUÉS 
£1 en t o u s g e n r e s 

i| SPALTER 
: 10, r u e de T h o r i g n y , l O . 

9-

•A 

'•t 
P a n s ; <̂  

: • 

IWflGflZYN 

KUSNIERSKI 

C H A R L E S 
39, rue de Moscou, 39 

Pierwszorzçdne modèle paruskie 
Ceny Umiarkowane 

« T f f T ^ P W f * " " " " " I I " * 

B r o n z y do oswie t l en ia e l e k t r y c z n e g o 
G A Z O V V E L A M P Y — I N S T A L A . C J E 

^ . B O U X I ^ X J O N 
112, Boulevard de Belleville, 112 — PARIS 

r^ BIENENFELD JACQUES N 
K II P II I F • ^^^^^' ~ DHOGIE KAMIENIE 
K U r U J b • _ BiZUTERJE OKAZYJNE — 

V 
PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 

Teléph: CENTRAL, 90-10 
MADRYD, 11 * 18, P u e r t a del Sol 

A N T I Q U I T É S ET OBJETS D'ART 

L BAUE% 
ACHAT - VENTE - ÉCHANGE 

37, rue des Martyrs — PARIS 

FUTRA — WYROBY FUTRZANE • 
R E P A R A C J E - P R Z E R Ô B K I 

S- BESTER 
^, Plie R i e h e f , * — P J I R I S • 

w y d a w n i o t w o k a r t 
MARCELI BARASZ pocztowych, bromo-

' wych—studjôw akade-
88, RUE DAMRÉMONT, ,„iokich; prôby wysyla 

PARIS za zaliczeniem. 

>^ 

•A, 
•V-

nn^^^^wm WIELKIE ZAKLADY 
= OGRODNICZE = 

(Wtaéciciel : E d m . DENIZOT) 
polecaj^: 

W8ZELKIE DRZEWA OWOCOWE, 
OZDOBNE, FORMOWANE, etc. 

Oenniki na zqdanie darmo i oplatnle 
Adres: E . 

DENIZOT 
Grandes Pépinières — MEAUX 

(Seine-et-Marne) 

•A, 

FOURRURES * PELLiSTERIES 

E. FISCH 
48, rue Grenéta — P A R I S 

Libra i r i e QARNIER F r è r e s 
6, Hae das Ssiiats-Pàres. Faria {VII') 

Siownik Prancusko-Polski . z podaniem 
sposobu wymawiania, zawierajiioy wyrazy potoczne, 
niezbfjdny w podrô/.y, tom oprawuy w plôtno miek-
kie, 32' 2 fr. 

Siownik P o l s k o - F r a n c u s k i , z podanietn 
sposobn wymawiania, zawiepajacy wyrazy potoczne, 
Diezbijdny w podrôzy, tom "oprawny v plotno 
mi(^kkie, 32» 2 fr. 

Dwa wyniienione s lowniki , oprawne w jedeu 
tom. wyczerpane 4 fr. 50 cent. 

Wysylka poczta za dopiati^ 10 0 0. 
Do nabycia we wszystkich ksiçgarniacb i w Ad-

ministracji " l'olonii ". 

L E GRRANT : i'. NEVKU 

ytnlf-, I M P . L E V E , 7 1 , KlIE CH HF.«Î> 'EP. 
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